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De la “Gazette” à sir Arthur Gurrie U actualité
Belle carrière

Où en est la manoeuvre de la “Gazette” ? — Quel 
chef veut-on amener de l'avant? — Est-ce sir 
Arthur Currie? — Il faut, en tout cas, souli­
gner le dernier discours de sir Arthur — Du 
gaspillage par centaines de millions? — L’ac­
cusation sera-t-elle relevée?

La Gazelle parait attendre; elle n'a point repris la parole 
depuis le retentissant article où elle dénonçait, de façon très 
claire, quoique sans le nommer, M. Meighen et demandait la 
convocation d’un congrès national pour le choix d’un chef d’op­
position. Elle cite quelques-uns des commentaires provoqués 
par sa propre intervention, publie des lettres de lecteurs, mais, 
pour son compte, garde un absolu silence.

Où en sont vraiment les choses? Il est bien difficile de le 
dire, car une manoeuvre de ce genre se développe surtout dans 
la coulisse (pour commencer tout au moins) et il n’en vient au 
public que de maigres échos. Il est clair que la Gazelle est l’in­
terprète d’un groupe, qu’elle n’exprime point que l’avis de M. 
Smeaton White ou de tel de ses rédacteurs; mais quelle est l’im­
portance de ce groupe, quelles chances de succès a-t-il, quel chef 
se propose-t-il car il doit avoir cette pensée de derrière la tète 

de substituer à M. Meighen? lii-dessus, le grand public est 
tort peu renseigné. Jadis, beaucoup rêvaient d’une sorte d’al­
liance protectionniste sous la direction conjointe de MM. White 
et G ou in ; mais Ton ne parle plus beaucoup de M. White et la 
santé de M. Gouin, si elle lui laisse la liberté de s’occuper de 
maintes choses encore, ne lui permettrait pas, paraît-il, a’accep­
ter les responsabilités et les risques d’un grand rôle politique. 
Lertains nous iy.' savons si leurs projets coïncident avec ceux 
(\c la Gazette — rêvent de M. Ferguson. Le chef ontarien a le 
prestige du succès, d’un succès éclatant et récent. Mais l’on ne 
doit pas ignorer que, pour faire dans la province de Québec 
meilleure ligure que M. Meighen. il aurait besoin de se débar­
rasser du régime de persécution que symbolise le Règlement 
XVII. D autres caressaient le rêve d'amener dans la politique 
sir Arthur Currie, principal de l’Université McGill et ancien 
commandant du corps expéditionnaire canadien. On disait cou­
ramment que c'était vers lui que se dirigeaient les appels du 
Slar lorsqu’au temps du Whisper of Death, il réclamait un sau­
veur. Mais sir Arthur, qu'il fût ou non tenté par le rôle, ne bou­
gea point.

Songerait-il aujourd’hui à faire le saut? C’est la question 
que pose le Mail and Empire dans un article très sympathique à 
M. Meighen. Et cette interrogation parait être chez lui suscitée 
par le sensationnel discours prononcé l’autre jour par sir Arthur 
et qui tombait dans le public presque en même temps que-l'arti­
cle de la Gazette. Le Mail ne cache point du reste qu’il ne veut 
pas du tout de M. Curric; il s’en tient, pour sa part, à M. 
Meighen (et l’on peut noter en passant que les amis de M. Meig­
hen n ont point hésité dans cette crise à foncer sur le groupe de 
la (lazrlte. Ce qui indique ires clairement que le chef actuel ne 
se laissera pas bénévolement débarquer).

L'avenir nous éclairera sur les intentions de sir Arthur Cur­
rie. Pour le moment il convient de marquer d’un nouveau trait 
les très graves déclarations qu'il a faites l’autre jour et qu’avec 
le Star nous avons été presque les seuls à mettre en relief.

Sir Arthur Curric, l’un des hommes qui connaissent sûre­
ment le mieux toute cette question, affirme qu’on a gaspillé l’ar­
gent par centaines de millions au cours de la dernière guerre. 
11 appuie son affirmation générale d’allégations précises et spé­
cifiques.

Nous le citons, d'après le Star de vendredi, page 11 :
Les experts nous disaient au début de la guerre que la 

carabine Ross ne valait rien (was no good), et elle ne valait 
rien. Et ce pendant les contingents successifs nous arrivaient 
armés de la carabine Ross.

Les experts nous disaient que notre harnais n'était ixis 
celui qu'il fallait, dependant les contingents successifs nous 
arrivaient avec ce harnais.

Les experts nous disaient que l'équipement Oliver n était 
pas ce qu'il fallait, qu'il ne servait à rien, cl cependant con­
tingent après contingent nous arrivaient, pourvus dr Léqui­
pement Oliver.
Voilà qui donnerait déjà un formidable gaspillage, et qui 

doit se chiffrer dans les millions. Mais ce n’est rien a côté de 
l'accusation principale que formule sir Arthur et que nous 
avons signalée dès samedi.

Je suppose, a dit l’ancien commandant en chef des trou­
pes canadiennes en Europe, qu’il est une chose qui a beau­
coup ajouté ii notre dette et aux imftôts, et c'est la guerre.

Je ne connais pas tout ce qui se rapporte aux dépenses 
de guerre, mais je sais au’ELLE A COITE DES CENT AI­
SES DE MILLIONS DE PIASTRES DE PLUS quelle n'au- 
rail dû coûter (hundreds of millions of dollars more than il 
should have cost) ou qu’elle eût coûté, si on avait suivi 1rs 
conseils des experts disponibles.

ON .1 ENROLE ET ON NOUS A EXPEDIE OUTRE­
MER AU MOINS CENT MILLE HOMMES, QUI N’ETAIENT 
O Al CUN SECOl RS ,4 IL ARMEE. (There were at least 
100,000 men enlisted and sent over to us overseas, who were 
of no use to the army). Le coût moyen de ces hommes était 
de $1.500, de sorte que LEUR COUT TOTAL ATTEINDRAIT 
$150,000,000. Beaucoup de res hommes son! encore dans les 
hôpitaux et reçoivent targent du gouvernement.

Et beaucoup des hommes qui sont actuellement dans les 
. hôpitaux, fit observer sir Arthur Currie, n’onl jamais mis les 

fdeds en h rance.
L’opinion des experts médicaux qui était accessible a, 

apparemment, dans beaucoup de ces cas, été ignorée.
Ainsi, nous voilà, pour n'envisager que la question chiffres, 

en face d'une accusation spécifique portée par un homme de 
premier plan.

Au seul compte des soldats incompétents, inutilement expé­
diés là-bas, sir Arthur inscrit un gaspillage de $150,000,000. Si 
l'on y ajoute les gaspillages imputables à la carabine Ross, au 
harnais qui n’était pas ce qu’il fallait, à l'équipement Oliver, 
aux frais d’hôpitaux qui se prolongent; si l’on y ajoute encore 
les pertes énormes imputables à l’absence de ces cent mille hom­
mes qui auraient pu être ici d’utiles producteurs et qui sont allés 
là-bas perdre leur temps et, dans maints cas, compromettre leur 
santé, on ne trouve sûrement pas excessives les CENTAINES DE 
MILLIONS dont parlait d’abord l'ancien commandant des trou­
pes canadiennes.

* * *

L’accusaflon sera-t-elle relevée?
Ceux-là qui furent particulièrement responsables de l’envoi 

là-bas de ces cent mille hommes, de tout le ^gaspillage” que dé­
nonce sir Arthur Curric, resteront-ils devant lui silencieux?

On le comprendrait difficilement.
Orner HEROUX.

Messieurs les échevins su ni dans 
la plus complete jubilai ion. L'un 
d eux annonçait hier que le terrain 
de golf du parc de Maisonneuve au­
rait à tout le moins dix-huit trous 
bien comptés. C'est là un magnifi­
que résultat administratif el qui 
honore grandement nos napoléons 
municipaux. Dix-huit trous! M. Bro­
deur doit en frémir d'aise le cher 
homme!

Enfin le prolétaire va pouvoir lui 
aussi se pager tes plaisir du riche. 
Lui aussi U pourra, après avoir 
avalé la soupe aux choux el une 
tranche de boeuf bouilli à l'étuve, 
aller se délasser en projetant à Ira 
vers la verte prairie les balles blan­
ches. Ils auront dans leurs mioches 
des caddies tout trouvés et autre­
ment honnêtes.

Ce terrain de golf est le digne 
pendant de la carrière Poupart de 
M. Desroches. Il témoigne du même 
souci de la classe pauvre, de la 
classe des enfants. U g a dans les 
rues de Maisonneuve et d’Hochela- 
ga une population grouillante d’en­
fants où grâce à la coutume établie 
le camion et l'auto tracent hebdo­
madairement une traînée rouge. La 
police protectrice des réverbérés et 
des vitres fait la chasse à l’enfant 
et l'oblige presque toujours à se ré­
fugier dans les terrains vagius où 
pourrissent les décombres accumu­
lés de l'hiver précédent. Il n‘g a 
pas de parcs, pas de terrains de 
jeu car ils sont trop coûteux et la 
ville doit économiser.

Il y a aussi une population qu’em­
poisonnent les miasmes du char­
nier organisé par un échevin. 
Des enfants meurent par centaines 
probablement grâce à la carrière 
où il a pris fantaisie à des mes­
sieurs d’entasser des ordures aux 
émanations malfaisantes afin de 
planter des arbres. Dans quelques 
années, quand le gouffre de mort 
sera comblé, on y plantera des sau­
les et peut-être y élèvera-t-on une 
statue champêtre au conseil. 
Il le méritera bien pour avoir ac­
compli une si belle oeuvre qui au­
ra tué tant d’enfants et provoqué ta 
dégénérescence dans de nombreu­
ses familles.

Certaines gens prétendent qu'il 
faut des terrains de jeux aux en­
fants, que l'éducation dans la pro­
miscuité de la rue engendre une 
corruption terrifiante sans compter 
le rachitisme qu’elle propage et dr- 
veloppe. Mais nos échevins sont 

i bien Iron occupés. Qu'importe que 
| des nichées a enfants pourrissent 
J dans l'humidité des cours nanséu- 
j bondes, que l'auio broie sous scs 
roues rougies de sang les poitrines 
et les jambes, que l’âme des petits 
se salisse tôt. Il faut de l'argent 
pour les terrains rte jeux pow en­
fants.

L'argent abonde pour construire 
des terrains de golf pour l’agrément 
des hommes d'affaires, il n’y avail 
pas d’argent pour construire des 
terrains de jeux au parc de Maison­
neuve. Il n’y avait pas d’argen1 pour 
payer assez d'agents pour rendre 
le parc passable. Toute femme ou 
fille qui il y a deux ans se risquait 
à passer rue Sherbrooke, vis a vis 
du parc Maisonneuve, était certai­
ne d’être insultée par des voyous. 
Plusieurs ont été poursuivies et 
n'ont été sauvées que par l'inter­
vention de citoyens qui passaient 
là par hasard. On ne pouvait y en­
voyer des agents alors, parce qu’il 
était trop eoùteux de débarrasser 
une région d’apaches sans nom.

Mais on a trouvé l'argent mainte­
nant pour ne pas gêner messieurs 
de la haute qui y vont joeur au golf. 
On a même construit un restaurant 
pour leur éviter de se déranger.

MM. les échevins peuvent se ré­
jouir et bramer leur contentement. 
Quant à nous, nous ne pouvons 
trouver dans la langue des honnêtes 
gens, l'expression propre pour qua­
lifier pareille apathie. Mais nous 
soumettons à leurs réflexions ces 
deux questions. "Depuis quand est- 
il permis pour construire un parc 
et accroître la valeur immobilière 
d'un endroit, d'exposer des milliers 
d'êtres à des dangers de mort cer­
taine.'’

En second lieu, "depuis quand a- 
t-on le droit de laisser des milliers 
d’enfants s'étioler dans les rues, se 
corromvre l'âme, de les priver d'air 
el des amusements stricts sous pré­
texte d’économie, quand on gas­
pille de l'argent à construire des 
amusements pour gens adultes?"

Nous serions heureux de connaî­
tre la casuistique assez retorse pour 
pouvoir y répondre.

MARCELLE S.

Le carnet d’un voyageur

La belle histoire de West-Pubnico
Le docteur J.-B. Prince met l’assistance en lar­

mes — Allocution émouvante du docteur 
Emile LeBlanc — M. Joddings parle au 
nom des Anglais — ML le chanoine Desran- 
leau — La revanche des berceaux... ambu­
lants

(Par Louis DUPIRE)
Pour entendre beaucoup de discours, jamais on ne trouvera un 

meilleur endroit que la place de l’église de West-Pubnico. Celle-ci dé­
vale vers la route, et de la roule les champs dévalent vers la baie, très 
large, semée de petites banques vertes ou brunes, tandis que de l’autre 
côte apparaissent de minuscules maisons blanches au toil sombre, aboli 
par la distance, et qui semblent des dominos, jetés sur un taipis vert. La 
brise marine est fraîche et tempère l’ardeur du soleil étincelant.

Nous avons applaudi des orateurs acadiens; l’auditoire acadien a 
haie d’écouter 1 un des nôtres. Le président passe la parole à notre ami 
le docteur Prince. D’autres ont parlé plus longtemps que lui, mais les 
quelques phrases courtes que nous avons retenues, dites avec cet art su­
preme, avec cette éloquence véritable qui se moque de l’éloquence, ont 
suffi a mettre en larmes les trois quarts de l’assistance.

ALLOCn iON IHT DOCTEUR J.-B. FRINGE 
"Mes chers parents d’Acadie.

“11 appartient à une voix plus autorisée de répondre h la magnifi­
que adresse que M. le Cure vient de nous dire. Aussi, dans quelques 
instants, vous entendrez tomber des lèvres d’un des enfants les mieux 
nés de chez nous les paroles qu’il convient à la circonstance et à un 
auditoire comme celui-ci.

Et vous comprendrez alors, mes chers Acadiens, pourquoi M. Bou- 
rassa, «yjand on le déteste, on ne le déteste pas comme un autre, mais 
quand on l’aime, on ne l’aime pas comme un autre. Si je vous disais 
que je suis pris à l’improviste, je mentirais et j’aurais honte de moi. De­
puis vingt-cinq ans au moins que je me dis: si j’ai jamais l’occasion 
de rencontrer mes frères d’Acadie, je leur dirai ma reconnaissance.

Hier, lorsque notre train stoppait en face de cette petite église de 
Crand-Pre. qu’un pèlerin entonnait d’une voix forte mais sanglotante 
1.4ne Maris Stella, que Mgr Richard, enfant d’Acadkn, disait la messe et 
que mon petit garçon, acadien aussi, la servait, oh! alors, le souvenir de 
la déportation de mes vieux parents m’a bouleversé et l’âme et le coeur.

Mes chers parents d’Acadie, si mes paroles sont insuffisantes pour 
vous exprimer nia reconnaissance, que les larmes qui mouillèrent mes 
yeux soient I expression fidèle des sentiments de mon âme à votre égard. 
Les pèlerins de Montréal ne viennent pas en ce moment demander à 
I Acadie, quoi que ce soit, nous n’avons rien à demander, vous n’avez plus 
rien a nous offrir puisque déjà vous nous avez donné l’honneur et la foi. 
V ai reçus par les Anglais en 1712, pour obéir à la parole donnée, vous 
avez refuse, cent fois, de prendre les armes contre vos nouveaux maîtres.

Les nationalistes allemands poussent 
le cabinet au pied du mur

Dan» un manifeste qu’il» viennent de publier, il» 
somment le gouvernement allemand de décla­
rer immédiatement au monde qu’ils ne sont pas 
responsables de la guerre, sinon ils entrepren-1 
dront une vigoureuse campagne d’opposition

Les Anglais sursautent en apprenant que la socié­
té des nations parle de se servir de leur marine 
pour imposer le blocus des Etats récalcitrants 
— Le soviet russe et la Géorgie

a t riaient au ciel leurs supplications, dans cette supreme
souffrance, vous avez donné au monde un exemple incomparable de rési­
gnation et de foi pn la providence de Dieu. Au monde, vous avez donné 
i exemple de la^oi, mais à nous, vos enfants, vous avez donné la foi.’’

LE DOCTEUR EMILE LEBLANC
Le docteur Kmile LeBlanc s’élait, dès les débuts, chargé de l’organi­

sation de Pubnico avec M. d’Entremont. Nous devons ici le féliciter du 
succès qu il a obtenu. Sa courte adresse l’a fait connaitre et aimer de 

, eus nos pèlerins. 11 a trouvé, comme on le verra dans le résumé nou.r- 
■ tant succinct qui' nous devons faire, des formules très heureuses.

I ne pen see, dit-il, semble se dégager de notre histoire, c’est que nos 
• aïeux ont etc plus forts par leur âme que par leurs bras. Leur âme d’ail-

eurs a été la seule arme dont ils ont pu se servir. Iis n’onl pu garder 
I Acadie a la 1-rance, mais ils l’ont gardée à Dieu.

II rappelle ensuite les paroles de Mgr Pàquet: "Les races diverses 
onl une aine faite de communes traditions: du culte des ancêtres, de la 
gloire des héros, du parfum des foyers, des sciences qui ornent l'esprit, 
des images qui enivrent les sens." C’est ce qui a sauve l’Acadie. 11 rmp- 
pelle ensuite h\s souffrances subies pour que ce peuple, "à la tète de gra­
nit et au coeur d or”, se reconstitue lambeau par lambeau et sans bruit, 
reprenne sa place sur les rivages de la Baie Sainte-Marie, le long du dé 
troit du Northumberland, jusqu’à la Baie des Chaleurs.

R rend ensuite hommage aux éducateurs canadiens et français qui 
ont aide ce peuple à sortir de sa timidité et de son ignorance forcée. 
Dopuis cinquante ans. ajoute-t-il avec une touchante modestie, nous pou-

Aujourd’hui, malgré les Obstacles, malgré les difficultés sans nombre, 
nous sommes encore jaloux de notre passé. Ln dépit de retle guerre 
sournoise qui nous est faite dans les lois, dans la presse, dans nos gou­
vernements. dans nos écoles, malgré ce flot envahissant d’anglicisation 
qui nous entoure, nous gardons un amour indéfectible pour nos moeurs 
nos coutumes, nos traditions, nos souvenirs.

Les paroles de l’orateur claquaient comme un drapeau au vent. Il a 
reçu de la part de nos pèlerins une ovation prolongée.

M. S. S. .lODDTNXiS
M, S. S. Joddings. journaliste des Antilles, mais depuis longtemps 

familier avec la region de Pubnico, avait été prié de parler au nom de la 
•population anglaise. M. Joddings rappelle qu’il a eu le plaisir de con­
naître le pero de M. Bourassa, M. Napoléon Bourassa, aux Bermudes, 
pendant ! hiver de 11)11-1912, et que dopuis longtemps il connaît le fils
de réputation. Il a consenti à parler au nom de la nopulation" anglaisi

art (fe M. Bon cassa une

Bloc-notes
Un démenti

Le secrétaire du prince de Galles 
vient de démentir, selon une dépê­
che de New-York, une information 
d’après laquelle son maître aurait 
fait un coup d’argent à la bourse 
new-yorkaise, ces jours-ci, m jou­
ant à la hausse sur les valeurs d’in­
dustries qui fabriquent certains in­
grédients du pain. C'est tant mieux 
si cette première information est 
fausse. La spéculation sur les blés 
et sur ce qui sert à l’alimentation 
d’un peuple est fréquente chez les 
brasseurs d’affaires, mais elle n’en 
est pas moins condamnable. Chez 
les princes, elle serait scandaleuse. 
Et c’est en répandant entre autres 
faussetés la légende que les mem­
bres de la famille royale de Fran­
ce s'enrichissaient en faisant l'agio­
tage sur les fclés et les farines que 
les meneurs de la révolution fran­
çaise ont porté à blanc l’indigna­
tion de la masse, à la fin du XVIne 
siècle. i

' »1 n fl |7ff» IV I an iivmu U1

dans 1 espoir que son adresse attirerait de la p 
réponse en anglais.

M. Joddings loue les belles qualités de rourage des ancêtres des Aca­
diens de Pubnico et il souhaite qu’aujourd’hui ces qualités soient imi­
tées. Le qui distingue les fondateurs de colonie du reste des humains 
rest leur abnégation, leur dévouement envers les générations futures, le 
“pioneer spirit". Ils ne tiraient de la colonisation aucun avantage pour 
eux-mêmes. Ils quittaient de belles terres, des pays à la vie facile pour 
(les terres sauvages et une vie dure, mais ils songeaient à leurs descen­
dants, ils songeaient aux autres et leurs sacrifices portaient des fruits 
magnifiques. Aujourd’hui, on n’a pas le même courage el pour la plus 
Petite difficulté «n est tenté de jeter le manche après la cognée, de fuir 
vers des pays a la vie plus facile. Si nous avions l’énergie de nos pères 
1 emigration vers les Etats-Unis n’existerait pas.

“Si je l'osais, conclut M. Joddings, j,> me permettrais de conseiller

L’heure normale
A Québec même, les citoyens ont 

repris l’heure normale dimanche 
dernier; à Toronto, ils la repren­
dront dimanche prochain. A Mont­
réal, nous ' retournerons le 28 sep­
tembre. Ainsi, pendant deux semai­
nes, nous n’aurons pas la même 
heure que Québec et pendant une 
semaine la nôtre différera de celle 
de Toronto. Ces changements 
d’heure à des dates différentes et 
pour les périodes de temps qui va­
rient, sont une absurdité en même 
temps qu’un obstacle à la bonne 
administration générale des affai­
res publiques el prjvéc.s. Ne fini­
ra-t-on pas par s’aviser que la 
meilleure façon de régler la ques­
tion, et tous les embarras que sus­
cite l’adoption d’une heure fictive, 
c’est de retourner à l’anrien état de 
choses, à l’heure normale telle que 
nous l’avions depuis des années?

Une opinion
On débat de ce tenips-ei. à la 

suile de clôture du procès Leopold- 
Ivoeb, à Chicago, • affaire dans la­
quelle le président du tribunal a 
rendu un arrêt singulièrement in­
dulgent. si l’on tient compte des rir- 
constances atrore* de ce meurtre,

- la question de savoir si les josir-j

naux, en publiant avant même le 
procès des inculpés, toutes sortes 
d’informations sur les meurtres et 
les actes de violence, rendent, ( onl­
ine ils le prétendent, un véritable 
service à la société. Xetvspapcrdoni, 
revue technique du journalisme 
américain, que dirige un ancien 
journaliste très connu asix Ltnls- 
I nis, écrit à ce sujet ce oui suit: 
"A supposer même que l’initiative 
des journaux ait tout autant d’im­
portance que la police dans la dé­
couverte des criminels quel profit 
la communauté en retire-t-elle ? 
Nous ne contesterons pas aux jour­
naux le droit d’exercer leur initia- 
live; mais il faudrait limiter eelle- 
n, empêcher par exemple la presse 
de corrompre et de préjuger l’opi­
nion publique en répandant les ru 
meurs les plus dépourvues de fon 
dement, les "hy pothèses les plus fan 
laisistes. en marge des grands <

■s mystérieux” Cela cadre

Berlin. 17 (S.P.A.) Les natio­
nalistes allemands viennent de pu­
blier un manifeste dans lequel ils 
disent qu’ils entreprendront une vi­
goureuse campagne d’opposition si 
le gouvernement ne déclare pas im­
médiatement au monde que l’Alle­
magne n'est pas responsable do la 
guerre. IL prétendent que cette dé­
négation leur a été promise lors­
qu’on leur _ a demandé leur vote 
pour la ratification du plan Dawes.

LE CABINET EST DIVISE
On sait que le cabinet allemand 

est divisé sur la question de rejeter 
la responsabilité de l'Allemagne 
dans la déclaration de la dernière 
guerre et sur celle de l’entrée de ce 
pays dans la Société des nations.

I.es nationalistes prétendent dans 
leur manifeste qu’ils ont contribué 
pour une grande part à la ratifica­
tion du plan Dawes. Ils ajoutent 
qu’ils sont prêts à prendre leur 
part de responsabilité dans l'exé­
cution de ce plan mais que si le 
gouvernement va à l’encontre de 
leurs désirs, ils entreprendront une 
vigoureuse opposition.

LES ANGLAIS S’ALARMENT
Londres, 17 (S.P.A.) Une par- 

lie de l’opinion publique s’est alar­
mée. hier, à la suite des rapports 
de l’assemblée de la Société des na­
tions annonçant que la marine bri­
tannique serait mise à la disposi­
tion de la Société pour appliquer 
ses decisions en imposant le blocus 
des. Etats récalcitrants.

Certains sont sceptiques et ne 
croient pas ouc lord Parmoor. le 
chef de la délégation britannique, 
ait consenti réellement à cet enga­
gement. Mais les journaux n’atten­
dent pas d’avoir vérifié ces rap­
ports pour s’opposer aver vigueur 
contre un tel projet.

I.r Times se demande quelles ga­
ranties il y a que la Grande-Breta­
gne ne sera pas dans une situation 
embarrassante si elle emploie sa 
marine à appliquer les sanetionsde 
In Société. Il croit (pie cela pourra 
être la cause de dangereuses diseus- 
“ions avec les Etals maritimes neu­
tres. Il demande qu’on restreigne 
l’emploi rie la marine à l’intérêt de 
l’Empire.

TOUT EXCEPTE CELA
Sous le titre “Tout excepté ea”, 

le Morning Post dit qyc le peuple 
anglais se sent faiblir à la seule 
idée de passer le contrôle de sa ma­
rine hien-aimée aux étrangers.

Le nailq Telegraph, publiant une 
opinion similaire, pose non-seule­
ment des objections de souveraine­

té et de respect personnel, mais i! 
dit que la Grande-Bretagne, en im­
posant un tel blocus maritime, se­
rait dans une situation très difficile 
envers les Etats-Unis, parce que ces 
derniers ne font pas partie de la S. 
D.N. et qu’il ne seront pas obligés, 
alors, de reconnaître l’état de guer­
re créé lorsqu’on imposera les sanc­
tions à un membre de la Société.

RUSSIE ET GEORGIE
Moscou, 17, (S.P.A.) Les mi* 

lieux officiels et les journaux ma­
il ifeslent leur mauvaise humeur à 
cause de la résolution adoptée par 
l’assemblée de la Société des na­
tions concernant la situation en 
Géorgie. Parce qu’il a favorisé cet- 
te résolution, on accuse M. Mac- 
Donald de violer délibérément le 
récent traité anglo-soviétique qui 
défend expressément à chacun des 
signataires d’intervenir dans les 
affaires intérieures de l’autre.

Des fonctionnaires disent que la 
S. D. X. n’a pas plus le droit de fai­
re mip enquête sur la question de 
Géorgie qu’elle ne l’a d’étudier la 
situation en Mésopotamie, en Sy­
rie ou dans tout autre pays soumis 
à une domination étrangère. Ils 
prétendent que le peuple de Géor­
gie a indiqué ses préférences poli­
tiques lorsqu'il g renversé le pré­
tendu gouvernement démocratique 
et s'est placé sous la bannière du 
gouvernement soviétique.

On déclare officiellement que le 
récent soulèvement à Piatovrl n'a 
été qu’une affaire isolée et que 
tout est maintenant normal en 
Géorgie.

LA SITUATION
Les récentes dépêches indi­

quaient que le soulèvement prenait 
des proportions considérables en 
Géorgie, et qu’on avait l’intention 
d'établir l’indépendance complète. 
On rapportait que les insurgés 
avaient capturé certaines des vil­
les les plus importantes et que le 
gouvernement de Moscou envoyait 
des troupes pour enrayer le mou­
vement.

L'assemblée de la S. D. N. a adop­
té lu résolution à laquelle réfèrent les 
journaux russes après que le prési­
dent de la répuolique dp Géorgie, 
actuellement à Paris, eut demandé 
à la Société d'intervenir. La résolu­
tion introduite par la France, la 
Grande-Bretagne et la Belgique, de 
mande au conseil de la Société de 
suivre attentivement les événe- 
ments en Géorgie et de profiter de 
toutes les occasions pour aidér )« 
pays à reprendre son état normal.

Lettre d’Ottawa

L’ouest aura-t-il 
raison encore ?

La situation résultant de la Pas­
se du Nid du Corbeau — Ce 
C. P. R. se défend — Un aver­
tissement de M. Thornton

Par Lèa-Panl DESROSIERS 
Ottawa, le tf> Dans quelques 

jours, le 17 septembre, s'ouvrira à 
Ottawa, devant la Commission des 
chemins de fer, la grande lutte lé­
gale de l’ouest rontre le C.P.R. pour 
la réduction des taux de transport,

Comme ce conflit s'approche de 
puis plusieurs années, les partie 
intéressées ont en le temps de s 
préparer, de trouver tous leurs ai 
guments et de consulter les juristt 
les plus célèbres du pays. La pris 
de contact ne sera pas sans choi 

I et le public de même que l’autre re 
j seau ferroviaire canadien suivron 
I toutes les péripéties avec attentioi 
! car de l’issue de la lutte dépende! 
pour eux des pertes ou des gains.

Rien peu de rhoses sont venue 
modifier le problème tel qu’il se ne 
sait, il y a quelques semaines. IVu 
côté, nous avons le C.P.R. qui ac 
pli Rue à la lettre l’entente de I 
Passe du Nid du Corbeau; de Pat 
tre. nous avons les provinces de 
prairies et divers centres indus 
triels qui protestent de la discri 
mi nation dont ils souffrent, et d( 
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tous points avec ce que M. le jugé 
Martin disait il v a quelques jours 
a Montréal, sur la nécessité de met­
tre des bornes à l’in formation que 
les quotidiens publient avant et 
pendant certains procès de la Cour 
d’assises. Car re qi"' est un abus 
aux Etats-Unis est - train de le 
devenir aussi nu Cari„da.

G. P.

aux Acadiens français de rester dans ce pays bilingue qui sera pour !eu 
foi une giiindc sauvegarde; et je demanderais à tous les Aeadiens ceu 
de langue anglaise comme ceux de langue française, de considérer d 
point de vue national qu il est important de faire des sacrifices persor 
ncls pour le développement de leur pays natal.” * P °

M. le chanoine Du ran! eau a prononcé un discours du plus haut inti 
rct sur les relations du diocèse de Saint-Hyacinthe avec l’Acadie Nou 
avons d ailleurs etc assez heur eux de mettre la main sur ses notes qu 
nous reproduisons ci-dessous: 1

I.E DIOCESE DE SAINT-HYACINTHE ET LES ACADIENS

U Providence » voulu qu’il a eût toujours Ix-nucoun rtc relations cnti 
i oci m; D ,p„^n od' 'v’:,?1'’"

Î.iImiL1 4 P‘-ai ** •f' grand dérangent»nt, l^io, emo (las naroUaf»' de 1
'1 \ r rn cur^s venant notrf* région: iV '2e e\ la Tf curé*)r Grand-Pn*. MM. l ouis Geoffroy rt Charles de la (îondàlle furent curé* à 

C ull «if* la Rhf 1ère-min-Canard», M. Jean-Pierre de Miniac hvh
« 1,ur,t d* el grand vicaire de QuAhev avant de ne rendre m \cadie

hfflubimin rt Er>|umild furent auwil des prêtre» qui travaillèrent dan* la résio 
<1u diocese «eiuel de Salnt-Hyacinthc avant ou «prAg 1735. ***

4,et apostolat de* prêtre* de cher noua en Acadie explique en partie pour quoi, dan* îe dernier quarl du XVille *1èr!r, tant d’Acadtens JorèV la dîteot 
e.llon, vinrent VÇInbl.r dans la valMr do nichrllru. tfs .'v *
OU IN rn MAHjçnt I» rlriiesse terri en ne par le» <-onver»atlori «vec leur» «nu» r 
pane que c était le cheenin que suivaient naturellement le* exilé* qui revenaim a» pires Mr rtludson, le Ne (AampNIn r» I» HvICre Richelieu *

Rendu» en pays francsN et catholique». II» »V|«h!lren! facilement «ue re helle» gra».»e» terre» qui leur rappelaient Grand-Pré. Celt aln,l qu"|,%>d* 
reol la paro »»e de I Acadie puI» Saint-Jean; et U Pftlte-Cadir, dans la paroi»» 
i\i Saint-Antoine. Il» «r répandirent,dan* toute In vallée du Richelieu et plu 
lai t dan» celle de I Vamaska. Voilà'pourquoi le dlocf'Se actuel de Salnt-lFsa 
e nthr est probablement de tout le Québec la paille qui renferme le plu» * 
dr*crtidants de* AcMdlrtis lie* 47 nom* de famille* inscrit* sur le recense 
nient acadien de tfi.l, th »ont représente* dans notre diocèse: seul le nom Du 
neii» y serait Ignore; mal» »l Duoeux Malt Dupuis les 47 **• rencontreraien( 
(ln trouve Ici des Acadiens parlnut; dan» le cferg*. In niBgi»tr«turf, If» pro 
fission* libérales, le commerce et rngrh-u.ltnre.

Saint-Hyacinthe doit beaucoup nu* Acadiens: entre l’aide qu’IJ* ont donne 
a la cntonlnatlnn dan» notre région r»«r leur travail constant et tenace: le de» 
slénie prêtre qui r*l venu à Nnlnt-Hy«rlnthr et qui a ehol«| au nom de Mg. 
Hiinnrt, evfqne de Utu-licr, le site actuel de notre cité épiscopale, c'eut un an 
i-lrn curé de Rrnubasatn. le Rév. Père Charles Grrmii'n. Jésuite; le fondateur d‘ 
noire senilnairr, Vf, l’abhé \otnlne qirmiard. avait été missionnaire en Acadie 
noire premier évéqne, Mgr Jean-Charte» Prlnee, étal) le fila d’un dAporti* d(

tin retour, le dlncé»e u’a pa< oublié la vieille Acadie. Outre M. Cdrniurr 
qui rntrearru cinq aimée» de *» *le au* missions acadiennes depuN (.amobe'l 
ton Jusqu’au cap Tourmeotln. et dont on trouve des art»» dans tous les TTMn 
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registres de 1» ctie du Nouveau-Brunswick; les registres de (-oçjgne nous le 
montrent faisant huit baptêmes en un même jour; de 17Si à lejj», P1»*» f1 
prêtres de notre région allèrent faire du ministère cher les Acadiens des pro- 
' inres maritimes, l.e séminaire de Saint-Hyacinthe essaya de fonder un colle­
ge pour les .Acadiens à Saint-Bona venture en 1897 et à Charlottetown, en loo/, 
et aussi à Caraquet vers la même époque. Si l’entreprise ne reusiü point, les 
obstacles ne vinrent pas de cher nous. Plus tard vers 18,5, I évêque de a»1"'- 
Hyacinthe envoya plusieurs prêtres entre autres Messieurs Bernard, Cordeau 
et Goudreau. desservir les Acadiens du comté de Yarmouth. . ,. . .

Ces faits démontrent que si l’on étudiait let anshlve» de 1 arehevêehé, dé 
Montreal et surtout de Québec, on découvrirait que si les Ganadiens. dans 1 <>r 
dre civil, ont oublié les Acadiens, dans l’ordre rellileux, ils ont été fidèles a les 
aider; non, l’Cgltse de Québec, l’Eglise canadienne-française na pas oublié les 
Acadiens, elle les a toujours gardés dans son eoéur et les a aides dans la nie 
*uro de ses forces et autant que lea circonstances le lui permettaient. .

l,es évêques de Québec eurent toujours une grande sollicitude pour I Egiis* 
d’Acadie, iis y envoyèrent des prêtres de choix et s’y rendlrenteux-nièmes s 
deux reprises: Mgr de Salni-Vailier parcourut toute i Acadie dès 1686, un siècle 
plus tard, Mgr d’Esglis est Incapable de s’y rendre et r0*rette de n avoir pas 
vsse* de prêtres pour lea Acadiens; Mgr Hubert, en l,9.i, se rend à la Bai - d . 
Chaleurs et la maladie seule l’empêche d’aller jusqu a Halifax; en 180.1, Mgi 
1 ''■haut visite tous les Acadiens du Nouveau-Brunswick, de la Nouveille-Ecosse,■. . i «a i _ f : _ j i .iai « \1 Ol # ^. i c A /• f’I IP VI51I'

er que, outre la pénurie de prêtres dont a soulier! le i.anaua. a u-.... 
1842, 1rs provinces maritimes furent totalement soustraites à J.*. 
l'evêque de Québec et que dés 1817. Mgr Burke avait réussi à faire ériger hêtt 
vement la Nouvelle-Ecosse eu vicariat apostolique ce
1819 pour le Nouveau-Brunswick et 111e Satnt-,lean. eî / uû.ù
successeurs fussent les grands vicaires de Evêque de ^*b«c, Il faut bien 
avouer que la juridiction de celui-ci sur les Acadiens etait parfo s “" .P*“

Maigre tout, il v eut toujours des prêtres can^lena-franc*!* <B«i »“f.1 
v dation de leur evéque. allèrent travailler au salut roligleux ^ . H *11 “"f-j l* 
Acadiens, ne nommons que M. J.afrance lé fondateur du premier collège

Je voulais voir sur place cette vaillante Eglise acadienne Voila_des an 
nées que je m’occupe de l’histoire religieuse des Açadtrni. Je Pourrais mr» 
que c'est drnuis le jour où ma mère, descendante d’Acadlens, me faisait lire, 
enfant'‘‘iS Pèlerinage an rnvs d-EvanRélIne’’, de Casgraln. et ' Jacques et Ma- 
r!e* de B^u.assa; Je* suis feuV. luttes. Je pèse leurs oSstade. j’enregi.treje^s 
progrès. Je compte leurs victoires. Hs grandissent en nombre, en organisation, 
en influence; dans le Nouveau-Brunswick, ils sont la forte majorité catholique, 
les prêtres augmentent chaque année; Ils ont deslx êvtoues de leur race, •
nnasedent trois collèges classiques, trois communautés d ,lU«mem
de femmes, dont trois d’origine acadienne. E année 1924 a été P*rwul»rMnem 
féconde pour I’Egllse acadienne; deux communautés rêligianses viennent <i y 
étre fon^ei priur l’éducation chrétienne de» enXgnU: les Wi <*e la Charité 
et du Sacré-Coeur et le» Soeurs de Notre-Dante-de-lAaaomptlom Ou»nd un 
ralise est assez forte pour donuér naissance à de» communauté* reiiçeuses,. 
elfe a atteint la nlenitiule de son ftge el la vie intellectuelle lu est »«urée^

Enfin. Je voulais voir l’Acadie » rause de l’exemple ‘fu î. d»î2*U
nu vmtlfiif rfsumer ri’un mot qu*Uté* d? ï'.Vcadie, on dirait. »•A c a d I e ' ïas a A c a d ùen*' fidèles. Fidèles, ils le furent à leur fol à leur Dieu, tou­

jours. en 1611. en 1651. et en \m §’iDInnrft fn <*11 InO». CI en l/lo jusqu w • a-jaii, i*-* .7 ,î i
noncVr le serment du test mi faire le moindre acte de tho1 Jcifm

’ avaient voulu se pigtestantlser. être moins papistes, jamme on disait dedai 
aneusement alors, ils auraient probaMement moins soufre t. - i#»*ir

Pidèle, i leur narnle donnée. Pendant quarante ans. ils gardèrent leur
parole, Ils furent neutres, en. dépit de» sollicitations de* Français, des prames-

Fidèles T'cm-' terre, 'comment expliquer l'amour des** Acadiens pour leur 
terre? Avec ,m entêtement héroïque, Hls y revenaient sans cesse a leur sol 
nn^pstral. à leur terre paternelle, ni la violence, ni la ruse. nL 1 fAPf” (lll
tru’halent. Ils v redouinalenl toujours, cMItme pour rcpi^nd^v e et r^"*u 
contact rie ce sot où dormaient les anciens. Oui chaulera Jamais a Mbe 
menl dev Acadiens ù leur terre palernelile'.’ Il* nous prêchent la. à nous qu 
c loi,.mis l, terre trop gaiement, une leçon de patriotisme et de resistance.

Fiuêir. A lei r, radltlonv à leurs us et coutitmés. à leur» moeurs, a leur
langue1 les Acadiens ont garde la langue française, leur parlure est savoureuse.

S», SH
comme cela que nous resterons et serons plu» vrais français

M. HENRI BOURASSA
Notre directeur a clos rassemblée |>ar un double discours en fran- 

îis et en anglais qui était attendu avec impatience par I auditoire. Il a 
0 toute sa joie de l'accueil reçu dans cet admirable pays de Pobomkou 
rirhe eiî histoire; H a félicite les Acadiens de leur attachcnient têtu a ursîm dit ions om mev e n a i t de le rappeler M. le docteur LeBlanc. Aux 

ngfais il a rappelé la nécessité de la collaboration de ces deux grandes 
aces ooitr faire du Camula un pays prospéré et heureux et des coudi­
ons qui doivent accompagner et réaliser cette collaboration, remet 
isolii des droits rie chacun, minonle comme majorité. I a eu. de plus, 

lues mots aimables pour M. Joddings dont l’adresse était remplie decliques mui» f --■ ,—------ . .
vi judicieux aperçus sur le passe et sur le presenl. ..3 l’iiis, M. le notaire Coupai, réclame par les pèlerins a lu une piece 
ie vers composé expressémenl pour notre voyage. On la trouvera a la 
ulite rie cet article.

LE DEPART
Le* pèlerins *c sont attardés un peu à cet endroit merveilleux dont 

ils rapportent presque tous quantités de photographies, entre autres ceUe 
d’un descendant des d’Entremont qui a nonante-cinq ans; ^\\e du 
autre d’Entromont et de sa femme, plus qu octogénaires tous deux, qui 
exhibent de curieuses reliques remontant aux temps de I expulsion.

Les mères, curieuses d’assister à la cérémonie, étaient venues aver 
leurs poupons. Et rassemblée était bordée d’une haie double de voitures 
où on trouvait jusqu’à deux bébés. Plus que le college classique, plus 
que les universités, plus que la formation d une elite, ces berceaux am­
bulants contiennent la solution des problèmes de demain, la promesse de 
la résistance, ces minuscules tanks rcrèlenl en leurs flancs fl osier les 
guerriers victorieux de demain. . • ,

On a beaucoup félicité, applaudi et photographie les mamans rte
P,lbnU '’' t.ouis DUPIRE.

TANTE J-ISETTE
A l’occasion du

P E L E TU N A G E G A N A D I F N 
AU PAYS D’EVANGELINE 

du 17 ait 23 août 1924
Ma mère l'appelait "grande taitte Lisette ".
Grande tante chez nous recevait bon accueil:
Pour elle, un drap de plus dans la haute couchette, 
l'n moelleux coussin dans le meilleur fauteuil.
Lorsque vers le passe le souvenir m'entraîne.
Il me plait de [is'cr dans un mouvapt tableau.
Outre sou doux regard, son port de châtelaine 
Telle qu'il en régnait dans quelque vieux château.
1 ses quinze printemps, si je me l'imagine.
Sans refaire son pied mais sous cotillon blanc.
Ln elle je crois voir la soeur d’Evangeline 
Ou bepouse de choix du notaire Leblanc....

Elle aiHiil vu le four ii Petite Cadic,
Sur ces prés verts décrits par notre historien 
Des amours malheureux de Jacques et Marie;
Dans ses veines coulait du sang acadien.
Aussi quand descendait l'heure de la veillée 
Lt que Tàtre tançait ses multiples reflets.
En tirant pour sa mère une longue aiguillée,
Elle nous retenait, près des rouges chenets. 
du récit émouvant qui s ancre en la mémoire 
Et soulève partout un meme jugement 
Du drame sans pareil dans aucune autre histoire 
D’un peuple déporté: du grand dérangement!

Grands et pehls huwuent chacune de ses phrases 
Quand, à son préambule : "Ecoulez, les enfants".
Elle ajoutait: "Voici dans ses tragiques phases 
“Le grand crime commis par des hommes méchants 
"En arrachant, un jour, des rives d'Acadie.
‘Tout un peuple prospère et fidèle aux aïeux 
"Et le dispersant, oh! la sombre tragédie !
“Loin de ses chers foyers, partout sous d autres deux!
“Encore, chers petits, si la fille et sa mère.
“L'amante et son amant, l’épouse et son époux 
,r\e se fussent cherchés, sur la terre étrangère.
"En des sentiers souvent parcourus à genoux.''

Puis la tante chaiüait une longue complainte 
Inspirée autrefois sur ces tristes sujets,
Œ près d'elle blottis, le coeur gros, gorge étreinte,
Xous en écoutions les lugubres couplets!
.4 quelques-uns son père, au long fusil de chasse 
Sur le mur accroche, reportait son regard.
Et sa mère, d’un pleur, humectait la filasse,
Activait de sa main le rouet en retard.
Pendant que. pour chacun, la flamme variable.
Tantôt faible et tantôt ardente n flamboyer.
illustrait au-dessus de la bûche d'érable
f.es tableaux de ce chant dans le fond du foyer.

Grande taule n'est plus; depuis, chercheur avide.
J'interroge l'histoire et découvre comment
Sous le pied d un vainqueur lâche, humain cupide.
(.e. peuple s'est remis debout si vaillamment!
Pensiez-vous qn'aprcs un siècle de souffrance 
Par le monde on n'avait plus, hélas! qu’à l’exiler 
Pour qu'il en fût dr lui? Tout enfant ae la France 
Conservera sa foi s'il garde sonjiarler 
Et reviendra chez lui malgré la baïonnette.
Comme l'aurait chanté l'immortel Longfellow 
En célébrant. en nuire, une tante Lisette.
Heroine sans fieur même contre un Winslow!

Tt Inrsqu’en l'univers le nom d Evangeline,
Sonore, retentit sur les camps endormis 
Et que des pèlerins nombreux, d'âme laiiitr.
Sont rendus à Grand-Pré .coeur ouvert, raffernus.
Le mol d’ordre est donné: "Sons mieux en mlenr eonnaitre 
"Pour, d'un commun effort, garder notre blason".
El d’hui, nous pressentons plus qu'un espoir à naitre 
Car les rangs sont formés, règne la liaison!
Enfin, pour le retour, s'il faut plier la fente,
Emu, chacun remporte un pieux souvenir 
Et se dit. quant à moi pensant à grande tante:
"Voir encor T Acadie avant que de mourir!"

Mnrtmthrn COVPAL, 
notaire.

Scrfiht-Rrmi de Sa nier ni lie, P. (J„

(Suite de in jjremqèr* -’aget 
mandent que tous les taux soient 
réduits au niveau de ceux qu’a mis 
en vigueur l’exécution de l’entente. 
Ceux-ci se fondent sur un article 
de la loi qui défend la discrémina- 
tion et impose l’égalité partout.

LE CONTRAT A LA LETTRE
Le G.P.R. exécute son contrat à| 

la lettre, mais malgré lui. Il vou­
drait que l’Etat le relève de ses obli­
gations, car toutes les conditions 
matérielles, coût des matériaux et 
coût de la main-d’oeuyre, se sont 
profondément modifiées depuis 
f897 et rendent nécessaire un relè­
vement des taux. Si on l’oblige, non 
seulement à exécuter son contrat. ; 
mais encore à imposer partout les; 
taux fixés dans ce contrat, en les 
étendant sur des territoires dont il 
n’est pas question dans l’entente, il ! 
craint des pertes financières sé­
rieuses. et appréhende un certain 
déséquilibre dans ses finances.

Et l’ouest qui possède dans ses 
mains l’excellent contrat ancien ci 
une influence politique très grande; 
ne veut démordre, pour aucune 
considération, de scs prétentions, j 
Les taux de la Passe du Nid-dti-Gor- 
beau partout, réclame-t-il avec vi­
gueur, et la campagne se poursuit 
avec violence. Il demande que l’ex­
écution du contrat ne soit pas fex 
tuelle. mais qu’elle soit interprétée 
par l’article de la loi défendant la 
discrimination.

M. THORNTON INTERVIENT
Alors M. Thornton est intervenu. 

Bien que le réseau qu’il dirige ne 
soi» pas partie à la querelle pré­
sente, il ressentira les effets de la 
décision que rendra la Commission 
des chemins de fer. Et cela se corn 
prend facilement. Le G.P.R. et le G. 
N.R. se touchent à plusieurs en­
droits dans l’ouest. Us ont des 
points de contact dans les grandet 
villes et desservent en commun dif­
férentes régions. Alors si la Com­
mission des chemins de fer mi le 
gouvernement oblige le G.P.R. à ré* 
duire ces taux dans ces villes ou ré­
gions. le G.N.R. devra faire la me­
me chose sous peine de voir son 
concurrent obtenir tout le trafic. 
S’il ne réduit pas ces taux, il per­
dra une quantité énorme de trafic, 
et s’il les réduit, ses revenus dimi­
nueront quand même.

Et l’on connaît les idées de M. 
Thornton sur ce point. Il les a 
énoncées dans son dernier rapport 
au parlement. Il vient de les répé­
ter en public dans deux discours 
vigoureux prononces à Toronto et 
à Ottawa. Les taux de transport, a- 
t-il dit. sont moins élevés au Cana­
da qu’en aucune partie du* monde. 
Le temps est venu de s’arrêter. Le 
gouvernement ne doit plus les di­
minuer s’il veut que le G.N.R. équi­
libre ses revenus et ses dépenses et 
cosse d’être pour le pays un insup- 
oortable fardeau. Chaque dollar que 
le C.N.R. perd aujourd’hui ou per­
dra demain, par suite d’une autre 
réduction, retardera d’autant l’arri­
vée du jour où le ministre des fi­
nances n’aura plus à donner son 
chèque ptsur balancer le budget fer­
roviaire.

On comprend que M. Thornton j 
désire avec force l’amélioration des 
finances du C.N.R. l.e gouverne­
ment l’a choisi pour amener ce ré­
sultat. Son engagement est de trois 
ans. et deux années sont expirées. 
Il tient à justifier sa réputation et 
les espérances qu’on a mises en lui. 
Gomme homme d’affaires, il aime à 

! équilibrer une entreprise et à mon- 
I trer un budget qui se solde par un 
surplus.
C’EST LE PUBLIC QUI Y PERD

11 exprime donc ses idées, quitte 
à laisser le gouvernement et les 
élccteusi faire ensuite ce qu’ils vou­
dront. Que le C.N.R., nous rapporte 
des déficits ou des profits, il ne fe­
ra aucune perte financière pour sa 
part, et continuera h recevoir son 

’ salaire. C’est le nays qui bénéficie- 
! ra des améliorations ou continuera 
|à perdre des sommes importantes 
chaque année, comme il le fait au­
jourd’hui.

La grande question des taux de 
la Passe du Nid-du-Corbeau se pose 
donc, de cette manière, devant l’é­
lectorat canadien, et surtout devant 
le contribuable canadien. Les ac­
tionnaires du C.P.R., pour leur part, 
se défendront avec énergie, comme 
nn peut y compter. Lorsque leur* 
dividendes peuvent être mis en pé­
ril, ils n’ouplieront de jïrendre au­
cun des moyens qui sont à leur dis­
position.

Mais le contribuable, que fera- 
j t-il? On espère que le gouverne­
ment saura le représenter, car en 
rptte affaire de chemins de fer. le 
pays a assez fait pour l’ouest et en­
suite pour la nationalisation. Il a 
payé des millions pour acquérir, 
améliorer les voies, acquitter les 
déficits, augmenter le matériel. Le 
compte en est rendu au demi-mil- 

i Hard. Cette nationalisation s’est 
| surtout et d’abord faite au profit de 
j l’ouest, et le gouvernement fédéral 
i a pris à son compte quelques mil- 
| lions en obligations que les provin- 
! < es des prairies avaient consenties, 

H leur a fait construire des embran-

nement accorda deux townships a 
cette association, en 1849. Après des 
explorations, on fixa le choix du 
territoire a exploiter dans le can 
ton Labarre. L’abbé Hébert partit 
avec 44 hommes. Il plantait sa ten 
te à l’endroit où se troyve aujour­
d’hui Hébertville. Il poursuivit si 
route jusqu’au bout du lae Kénoga- 
mi. Les premiers colons du lac S.- 
Jéan y hivernèrent en 1851. C’était 
l’ouverture de la région.

Vichv Suprême
‘Une Limonade Galeuse

F* U OG A.T • X/E
Eau de Vichy pure aromatisée au citron! C’est un purgatif effervescent dont le goût I 
est absolument semblable ï celui de la limonade—urwerre a vin*-plein chaque ] 
matin vous maintiendra en bonne santé. Reclame*-la .chez votre pharmacien.

Af.ivr rjQsf *At POtM i f fan a O* .
I. ALFRED OUIMET, 23 est, rue st. Paul. MONTREAL ]

DISTRIBUTEURS POUR OTTAWA
S. J. MAJOR, Liée, 126-136 rue York, Ottawa, Ont.

RIEN DE DECIDE
SUR i E PONT

LE DR McDOUGALD ANNONCE 
-- QUE LES PLANS NE SONT PAS 

ENCORE ARRETES -- LE PRE­
SIDENT DE LA COMMISSION 
DU PORT A PARLE HIER DE­
VANT LE ROTARY CfJ'R

L’hôpital Notre-Dame déménage
Les malades seront transportés demain de la rue 

Notre-Dame à la rue Sherbrooke est — L’hô­
pital restera la maison du peuple — Service 
au public

L’administration de l’hôpital No­
tre-Dame nous fait tenir la commu­
nication suivante:

Les malades seront transportés 
demain de la rue Notre-Dame à la 
rue Sherbrooke. La direction de 
l’hôpital Notre-Dame qui, pour 
préparer le déménagement, avait 
dû bien à regret refuser l’entrée de 
l’hôpital à un grand nombre de ma­
lades est maintenant heureuse d’an- 
noncer que le nouvel hôpital, rue 
Sherbrooke est, sera ouvert demain 
le 13 courant. L’aménagement au­
quel on travaillait sans relâche de­
puis un mois est pratiquement ter­
miné et tout est prêt pour assurer 
tout le confort voulu aux pauvres 
malades qui demanderont leur ad­
mission. Quant aux dispensaires ils 
ne seront ouverts qu’un peu plus 
tard à une date qui sera annoncée 
dans les journaux.

Dès demain, si le temps le per­
met, les patients actuellement dans 
le vieil hôpital seront transportés, 
rue Sherbrooke. Inutile de dire que 
toutes les précautions ont été pri­
ses pour que ce déménagement ne 
cause aucun inconvénient aux ma­
lades. Et alors le vieil hôpital sera 
fermé. Fermé après quarante-qua­
tre années d’existence dans les mê­
mes vieilles bâtisses, dans ce coin 
du vieux Montréal dont tout D 
monde regrette la transformation et 
la désertion.

A l’avenir tous les services ester- 
nes< et internes seront mis en opé­
ration dans le nouvel immeuble, 
rue Sherbrooke est.

Le champ d’activité dr l’hôpital 
Notre-Dame se trouvera forcément

déplacé, mais le public peut être 
assuré que l’esprit de l’institution 
restera le même, esprit d’admirable 
abnégation et de labeur incessant 
chez les révérendes soeurs Grises, 
directrices de la régie interne et 
hospitalières de la maison, esprit 
rte science et de.devoir profession* 
nel chez les médecins, esprit de dé­
vouement et de charité chez les gar­
des-malades. enfin esprit de loyau­
té et de courtoisie chez tout le per-] 
sonnel T.’hôpital Notre-Dame reste-] 
ra à l’avenir ce (ju’it n été par le 
passé, l’hôpital du peuple, ouvert à 
tous sans distinction de races et de j 
religions, l.e pauvre trouvera le 
même accueil que le riche.

Le seul désir des administra­
teurs, dont la précieuse collabora­
tion a réussi à dqter notre ville du 
superbe monument de la rue Sher­
brooke, est rîç voir l’institution dou­
bler et même tripler, si possible, ta 
somme de bien à accomplir. Le ri­
che et le pauvre se sentiront égaîe- 
ineni chez soi dans cet hôpital qui 
a été bâti pour le publie. Depuis 
l’indigent reçu et soigné gratuite­
ment jusqu’au plus fortuné qui ai­
mera à se payer une chambre de 
luxe il y a place pour lotîtes les 
bourses. Encore une- fois le motto 
de l’administration est Service au 
public, c’est-à-dire à celte bonne 
population de Montréal qui a tou­
jours été si généreuse envers Tliô- 
pital Notre-Dame.

Prière de consulter l’annonce pu­
bliée dans une autre colonne iiour 
prendre note des nouvelles adres- 
\es. postales el téléphoniques de 
l’hôpital Notre-Dame.
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SAISON THEATRALE 
EST OUVERTE

Que represente-t-on au public?
DU BON ? 
nu MVniocRF. ?
DU MAUVAIS ?

Parents et jeunes gens rensei­
gnez-vous à une source sûre:

LES PIECES DE THEATRE
p*r

L’abbé Louis Bethléem
«uteur d*

“Roman* à lire et à proserire”
qui a obtenu un succès énor­
me et qui dure encore.

$1.00 L’unité
Service de Librairie du 

DEVOIR
T 81. Main 74SO, c*m dmUI* 80 f O 

M8. Noirs-Dam* E*». M*ntr8*l

Toute commande doit être 
accompagnée d’un chèque 
payable au pair à Montréal.
S.E.—Lé» "PlK'é* riz thrêtré" sont 

*U*»t té gu Ida tout déstfiié pour 
te* blMJntBêqu** wol*lrrt *t p*. 
ristsalnlé*.

chements. Il leur en fera construi­
re encore, il s’y est engagé, et du­
rant les prochaines années de nou­
velles régions s'ouvriront au colon. 
Lorsque le pays possède déjà trop 
de chemins de fer, on continue à eu 
construire d'autres dans certaines 
région du pays, tout en dédai­
gnant d'autres régions qui ont des 
besoins égaux et tics prétentions 
aussi justifiées.

L’IMPOT PARTOUT
En d’autres temps, une reculade 

complète n'aurait pas autant de 
conséquences qu’aujourd'hui. Mais 
notre dette est immensément lour­
de et les taxes sont nombreuses. Les 
impôts foisonnent comme de la 
mauvaise herbe en bonne terre. Le 
Canadien ne peut plus entrer dans 
un magasin et en sortir sans lais­
ser. abandonner quelques sous et 

| quelquefois quelques dollars dans 
les mains du fisc. Pour certains ar­
ticles d’usage courant, l’impôt à 
payer est aussi considérable que le 

; i rix de la chose elle-même. Le mi- 
! nistre des finances ronge et écorne 
tons les budgets particuliers du 
pays, sans exception, et quelquefois 
d’une manière désastreuse. C’est le 
temps d’arrêter.

Le gouvernement actuel a com­
mencé à dégrever le contribuable. 
Il pouvait espérer faire plus. Le 
ministre des finances aura à refon­
dre bientôt une partie considéra­
ble de la dette canadienne. Il on 
a obtenu l’autorisation à la derniè­
re session. Ht cette refonte se fera 
dans d’excellentes conditions. L’in­
térêt que nous aurons à payer sera 
moins élevé. Puis, grâce aux efforts 
de M. Thornton et de son person­
nel. le volume des déficits ferro­
viaires s’amincissait. Faudra-t-il 
ouvrir tout de suite un autre trou à 
mesure nue nous en aurons comblé 
un?

ESPOIR D'UN SOULAGEMENT
Les autres provinces eanadien- 

| nos laissent trop, en cette affaire, 
l’ouest mène* sa lutte et sa propa­
gande avec vigueur. Elles ne s'op­
posent pas â scs demandes. Elles 
ne réagissent pas assez, dans certai­
nes circonstances, contre les exigen­
ces exorbitantes et outrancières. 
Isolées dans le rentre du pays, les 
provinces des prairies avaient be­
soin de concessions spéciales. On 
leur a accordé tout ce qn’|l était 
possible d’accorder. En matière de 
réduction des taux de transport, le 
temps est venu mettre un frein.

Léo-PaulTTES HOSIERS

LES JÉSUITES
EN CHINE

UN PREMIER CONTINGENT DE 
MlSSIONNA 1RES S’EMBARQUE- 
RA DANS QUELQUES SEMAI 
NES POUR LE KlANG-SOU 
UNE LETTRE DE S. E. LE CAR­
DINAL BEGIN AU R. P. LAVOIE. 
S..!.

Quebec. 17. Le Très R. P. Gé­
néral de la Compagnie de Jésus 
vient de convier les Jésuites cana- 
diens-français à l’évangélisation 
d’une partie du Kiang-Smi. provin­
ce voisine de Nankin. Le premier 
contingent de missionnaires s’em­
barquera à Vancouver pour Shang-

Le président de la Commission 
du port de Montreal, M. W.4L. Mc- 
Dougatd a parlé, hier midi, au dé­
jeuner du club Rotary, à l’hotel 
Windsor, du nouveau pont qu’on 
projette de construire pour relier 
Montréal et la rive sud et du port 
de Montréal.

On s’est beaucoup demandé ces 
derniers temps, a dit M. McDougald, 
si la construction du nouveau pont 
serait confiée à des ingénieurs amé­
ricains ou à des ingénieurs cana­
diens. La présente commission du 
port, depuis deux et demi qu'elle 
occupe sa charge, a eu à dépenser 
plusieurs millions en travaux et, 
toujours, elle a accordé les con­
trats à des firmes canadiennes et 
au plus bas soumissionnaire. C’est 
l’intention île mes collègues et de 
moi-même de garder cette ligne de 
conduite. Nos plans pour la cons­
truction du nouveau pont ne sont 
pas encore définitivement arrêtés. 
Je suis certain cependant que nous 
parviendrons à satisfaire Montréal 
et le pavs en général.

M. McDougald a aussi parlé de 
l’accroissement que le port de 
Montréal a pris depuis quelques an­
nées et «les travaux de leu John 
Young. 11 v a cinquante ans, la 
profondeur du chenal n'était que 
de dix pieds; elle est aujourd’hui 
de trente pieds. Comme exemple, 
des améliorations apportées au port 
il a cité des statistiques: en 1922, 
l’année “record”, on a exporté plus 
de cent cinquante-cinq millions de 
boisseaux; l’an dernier, plus decent 
vingt millions de boisseaux et en 
1921, cent trentediuit millions qua­
tre cent cinquante mille. Et le pré­
sident de la commission a prédit 
pour cette année, un nouveau re 
cord.

Montréal a le port d’Amérique 
d’où l’on exporte la plus grande 
quantité de grain. Ceci a ému les 
New-Yorkais qui ont décidé de 
mettre tout en oeuvre pour faire 
connaître davantage leur port. Fai­
sons comme eux, a recommandé M. 
McDougald.

On remarquait au nombre des 
convives, le maire de Montréal. M. 
Charles Duquette, Emilien Daoust, 
de la Commission du port, M. Mar­
vin, le gerant-général du port. M. 
Joseph Daoust, le président de la 
Chambre de commerce. M, .1. La­
voie, ingénieur, et plusieurs au­
tres. M. Pemberton, président du 
club présidait le déjeuner.

GHURETTES

DERBY
FAVDR TESi PARTOUT

LEïPÂQUET

Chaque jour

haï au cours du mois d’octobre; il 
se composera d’une Père, le R. P. 
Louis Lavoie; d’un scolastique, le 
P. Armand Prou’x, et d'un frère 
convers ; le R. F. Souligny. D’au­
tres suivront chaque année, plus ou 
moins nombreux selon les dévelop­
pements de la mission et les dispo­
nibilités de la nouvelle province 
canadienne-française.

Son Eminence le cardinal Bégin 
vient d'adresser au R. P. Louis La­
voie, s. J., qui partira en octobre 
pour les missions de Chine, la let­
tre suivante:
Québec, le 13 septembre 1924,

Au R. P. J.-Louis Lavoie, s.J..
M, rue Dauphine. Québec.

Mon révérend et bien cher Père,
J’ai appris avec un réel bonheur 

la nouvelle de a fondation d’une ] 
mission en Chine par les Pères Jé- ! 
suites canadiens, et le choix qu’on] 
a fait de l’un de mes diocésains ! 
pour aller inaugurer cette grande 
oeuvre. Et ma joie s’est encore ac- j 
crue lorsque j’ai été informé nue ' 
les excellentes Soeurs du Bon-Pas-] 
tour rie Québec ont accepté d’aller 
seconder les efforts des bons Pères ! 
Jésuites dans ces lointaines con- 
trees de l’Orient, Ce beau geste dos ! 
fils de saint Ignace et des filles du j 
Coeur Immaculé de Marie leur fait j 
honneur et je le-s en félicite.

C’est de tout mon coeur que je 
bénis cette entreprise d’apostolat, 
qui répond aux voeux souvent ex­
primés par les Souverains Ponti­
fes, et que je vous bénis vous-mê­
me. mon révérend Père, avec vos 
généreuses collaboratrices.

Agréez, mon révérend Père, l'as­
surance de mon appui le plus en­
tier, el rrnyez-moi votre tout dé­
voué en Notre-Seigneur

L.-N. Card. Regin.
Arch, de Québec.

UN MONUMENT- 
A L’ABBE HEBERT

LETTRES DE F ADETTE

3ème et 4ème séries. 55c franco
ôème série................80c. franco

Remise spéciale nour les com­
mandes A la douzaine. En vente 
à la librairie du “Devoir”.

La réserve métallique
Ottawa, 11 L’or détenu par le 

ministère des finances, au 31 août, 
s’élevait à $100,813,944. La réserve- 
or, en vertu de la loi des banques,

Les savants dé­
montrent que le 
lait est une nour­
riture des plus es­
sentielles.
Le lait "Borden” 
satisfera vos exi­
gences.

BORDENS
Fdrmftwiucto Co*ua

York 5Ô53

était de $3.296,464. L’or dçtequ con­
tre des billets en circulation s ele- 
vait à $97,517,480. Les billets’du 
Dominion en circulation se,'-chif­
fraient par $80;100,000.

Le Charbon qui Réchauffe
2000 LIVRES PAR TONNE

C’est le moment d’acheter votre provision 
d’hiver, parce que le charbon est à son plus 
bas prix — Service rapide et bonne pesée. 
N’attendez pas; téléphonez votre commande

------ chez ——

JOSEPH JODOIN
BOIS ET CHARBON

1805-1815, rue St-Dominique — Belair 1799 — Montréal

LE COMTE DU LAC SAINT-JEAN. 
A DEJA SOUSCRIT $5.000 POUR 
ELEVER UNE STATUE Al FON- 
DATKUR DE LA REGION
Hébertville, 17 (Spécial au De­

voir) —Le comté du lac Saint-Jean] 
a l’intention d'élever un monument i 
à l’abbé N.-T. Hébert, fondateur de 
la région. Déjà $5,000 ont été sous­
crits par les habitants de la région.

L’abbé Hébert, ancien curé de S. 
Pascal el de S.-Louis de Kamouras- 
ka. aidé d’une centaine de colons, 
presque sans ressources, a ouvert à 
l’agriculture et à l’industrie une des 
plus belles régions dr la province. 
L'ouverture de ccttc région ne date 
que de 7.5 ans. Los Jésuites .avaient i 
cependant exploré, la région vers 
1647. , _

Cette région a etc possédée ayant 
la conquête par lq Couronne de 
France et ensuite par la .Compagnie 
de la baie d’Hudson., Les compa­
gnies bailleresses ou leurs repré­
sentants avaient intérêt à ne pas 
la coloniser.

Les premiers travaux de coloni­
sation n'ont été faits qu’en 1849. 
Les habitants des comtés do l’Islet 
et de Kamôuraska, sous l’instiga­
tion de quelques curés et notables 
fondèrent une association dans le 
but de diriger vers le lac S.-Jean les 
surplus des populations de la rive 

du Saint-Laurent. Le gmiver-T

LISEZ--
CETTE OFFRE GENEREUSE

Durant ce moi* SEULEMENT 
vous pouvez vous procurer un 
poêle à gaz Regent à dea con­
ditions si avantageuses que 
vous aurez profit à REMPLA­
CER VOTRE VIEUX POELE 
PAR UN NEUF.

Ce poêle 34E sera Installé 
dans votre demeure, du­
rant ee mois, moyennant 
un acompte deMie reste mensuellement 

tandis que nous vous 
allouerons $10 pour votre, 

vieux poêle.

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER CONS.
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CALENDRIER
MfcRCBËDI. 18 »eptembr« ItU.

Q. Tempi. Saint Lambert, éeique. martrr.

Lever do soleil, i h. 88.
' Coucher du soleil, * h. 10.

Lever de la lune, 8 h. 34. •.
_ Loucher de la lune, 10 n. 13.

1er quartier, le 4 à 3 fi. 52m, du matin. 
Pleine lune, le U. à 2 h. S m. du matin. 
Hern, quartier, le 20, â 10 h. 41 m. du soir. 
Nouvelle lune le 28, à 3 h. 22 tn. du eoir.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants elles service de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU.

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum, (0.
Même date l’an dernier, 00.
Minimum aujourd'hui, 50,
Même data l'an dernier, 80.

BAROMETRE
8 heures a.m. 30/5. 11 h euros a.m. 80.21.
1 heure p.m. 80.27.

Chiffres fournis par 1s malion L.-R. 4e 
Meslè, SOOA, Salnt-Denli. ,

Coïiradi fait encore des siennes
Genève, 17 (S.P.A.) — A trois heures ce matin, on a arrêté 

dans un bar de nuit, Maurice Conradi, le meurtrier de l’envoyé so­
viétique Vorovsky à la conférence de Lausanne. Il brandissait 
un pistolet et menaçait de tuer les danseuses. L’arme était char­
gée. Il a fortement rés'sté à la police. On croit qu’il était sous 
l’influence de drogues.

Conradi est un ingénieur suisse. Il a assassiné Vorovsky et 
deux de ses compagnons. S’étant rendu à la police, ii a dit avoir 
commis son crime pour se venger du meurtre de certains de ses 
parents par les bolchévistes, en Russie. A la cour, il raconta son 
histoire, accepta toute la responsabilité de son acte et fut acquitté. 
Le résultat du procès causa une grande fureur à Moscou et le gou­
vernement soviétique plaça tous les citoyens de la Suisse sur sa 
“liste noire”.

Les victimes du typhon au Japon
Tokiû, 17 (S.P.A.) — Plusieurs ports ont été inondés à la sui­

te du typhon. Il est possible que la liste des victimes s’élève à une 
centaine. À Tokio seulement, 40,000 maisons ont été inondées. 
Dans un village de la préfecture de Saitama, 200 personnes man- 

..quent àM’appel. La terre, en glissant à la suite de l’inondation, 
-dansin préfecture de Chiba, a causé la mort de plusieurs person­

nes.

LES COURS SUR,LA 
“DIV NE COMEDIE’

...M. L’ABBE HENRI .T ASM IN, QUI 
.COMMENCERA CE SOIR A LT- 
M VER SI TE SA SERIE DE TREN­
TE LEÇONS SUR LE QRAM) 
POEME DE DANTE. NOUS DON­
NE UN APERÇU DE SON COURS

A PUnivM'silc de Montréal. ISô, 
rup Saint-Denis, aura lien ce soir, à 
huit heures, le premier cours sur la 
Divine Comédie de Dante. C’est le 
premier d’une série de 30 cours qui 
së donneront chaque semaine. le 
mercredi, à huit heures. On verse 
six dollars pour l’année quand on 
entre pour la première fuis à l’uni; 
versité, tandis que si l’on a déjà été 
immatriculé, on ne verse que cinq 
do lars pour l’année. On se procu- 
l'el'a à l’université le texte de la 
Divine Comédie avec commentaire, 
dp telle sorte que l’étude qui sera 
faite par le professeur sera très fa­
cile à suivre, grâce à l’excellent, 
commentaire que les étudiants nu- 
"ont eux-.inémes. entre les mains. 
Ce ms sont destinés au publie 
intellectuel et studieux qui veut 
p emlrc un contact intime avec ce 
e'’ef-d’ocuvre de UART et de la 
1 ' itN S EU que i’on doit à l’Immortel 
peè'c rie Florence. Les dames et lés 
messieurs, les demoiselles el les 

. jeunes ~geps g.e manqueront pas de 
profiter rie cptte magnifique occa- 
S;on que leur offre l’Universilé de 

r-,,\l04jlcéal de se cultiver par l’étude 
du. poème sacré de ia Divine Comé- 
flre. lie nourrir leur intelligence et 
d’q/mer leur mémoire de la doctrine 
et des faits que sait si bien présen­
ter-l’incomparable poète, et d'ac­
quérir une culture littéraire et phi­
losophique qui leur fera grand hon­
neur. car l’auteur de la Divine Co­
médie montre à toutes les pages de 
son divin poème qu’il est le très 
brillant disciple de Virgile el de 
saint Thomas d’Aquin, et connue 
l’apôtre le plus zélé île leur art et 
de leur pensée.'

Dès son premier cours, l’abbé 
Jasmin se propose d’exposer cl d> 
développer quelque peu les points 
les plus marquants de la Divine Co­
médie. I.e voyage fictif que Dante 
fit en l’autre monde est raconté par 
le pèlerin lui-même avec une telle 
minutie el une telle profusion de 
détails, qu’on le refait avec lui 
comme si tout avait été vu. entendu, 
vécu par-.l'observateur le plus atten­
tif p n r l'historien le mieux rensei­
gné, par le savant le plus expéri­
menté, par te philosophe et le théo­
logien le'plus subtil et le plus pro­
fond. Partout où il passe, il exami­
ne et questionne; il s’émeut, s’ef­
fraie. s’irrite, blâme ou pardonne. 
J.Cs-Ptersojaiiàges. qu’il met en scène 
sopt copiftic devant lui, et il les 
traite arec un intérêt et une sympa­
thie marqués, ou avec un dédain et 
une répulsion manifestes, tout com­
me s’il les voyait de ses propres 
veux, comme s’il les entendait de 
scs proprçs .oreilles, comme s’il les 
connaissait de longue date, jusque 
dans les plus secrets replis de 
l’àmc. jusque dans les plus légers 
battements du coeur, dans les pen­
sées les plus intimes et les passions 
■es plus frémissantes.

Pour se donner le plaisir d’une 
vue d’ensemble de la Divine Corné- 

* die. on n’a qu’à se représenter tou

suite au paradis, ce n’est plus avec 
Virgile qu’il va le faire, puisque ce­
lui-ci n’est pas autorise d’aller plus 
loin et si haut, et qu’il a fini sa mis- 
xion en ayant fidèlement guidé son 
disciple en enfer et au purgatoire, 
mais ec sera désormais en compa­
gnie dp Béatrice, qui doit être com­
me un ange député par Dieu pour 
le mener graduellement de sphère 
en sphère jusqu’au trône de la 
Sainte-Trinité, et pour lui expli­
quer, dans un sublime langage, des 
choses plus sublimes encore concer­
nant l’âme, la vie, l’Eglise, les opé­
rations divines, en un mot pour lui 
dévoiler, durant d’ineffables exta­
ses, les secrets de la science la .plus 
élevée et la plus nécessaire à l’hom­
me.

Ce qu’on ne nous 
a pas dit

Xolre journal contenait hier en 
lirimenr les nominations chez les 
Pères dn Saint-Sacrement et une 
entrevue avec te docteur Albert l.e- 
saqe sur le Congrès des médecins 
rie langue française de l’Amérique 
du nord.

I.e premier renseignement est im­
portant. tt donnejes noms de pro­
fesseurs dn nouveau scolasticat et 
celui du nouveau supérieur de la 
maison la plus considérable de la 
communauté: le second ne l'est pas 
moins, f.e docteur l-esage résume 
admHablement les deliberations du 
congrès qui ont porté sur trois des 
maladies qui font le plus de rava­
ges parmi nous.

La veille nous consacrions beau­
coup d’espace à honorer ta mémoi­
re d’un écrivain canadien remar- 
(niable. I.e* autres journaux pu­
blient des masses d’informations. 
Xns lecteurs ont été privés de ta dé­
claration au long des témoins dans 
l'affaire du meurtrier Davis. Mais 
ceux des grands quotidiens onl eu 
1res peu de chose de la célébration 
ciu centenaire de Gérin-Lajoie. Dn 
ne pent lout avoir; il faut sacrifier 
quelque chose. Et nous avons déli­
bérément sacrifié In sensation mau­
vaise. Celui qui lit ces pièces im­
mondes ne sort pas de celle lecture 
meilleur, ni plus instruit. II a perdu 
son temps et gâté son esprit. Xous 
lâchons, nous, de faire que la lec­
ture de noire journal rende le lec­
teur meilleur citoyen, meilleur pa­
triote et meilleur chrétien. Xous 
nvons le respect du lecteur, le. res- 
t>ecf de son cerveau et de son coeur. 
Ailleurs une seule chose, chez lui. 
intéresse: sa poche. On en veut d 
son argent; chaque lecteur grossit 
te tirage et plus le tirage grossit et 
plus aussi s'élève le tarif des annon­
ces.

On parle fréquemment de Va\ 
franchissement de la race, de 
création d'une élite. On n'affran 
chira la race el on ne créera l’élite 
mi’en formant des cerveaux sains* 
Il faut chez nous une hygiène de 
l'esprit. Chargez-fe de matières fu­
tiles ou franchement malpropres et 
sa santé s’en ressentira. Ce qui lui 
est nécessaire c'est la bonne lecture 
nui suscite la Ycflexion, digestion 
intellectuelle.

Usez donc cl faites donc lire les 
'mus journaux et vous csercerez un 
a post oint magnifique.

Xolre Service de librairie a été 
créé précisément pour promouvoir

Le juge Coderre a accordé une enquête
judiciaire sur les affaires de la police

Une requête signée par 158 noms a été présentée ce matin en Cour supé- | 
rieure par Mes Arthur Brossard et J.-P. Lanctôt — Elle allègue que 
la commission échevinale est impropre à siéger et à faire la lumière 
sur la situation et qu’il y a lieu de faire une enquête

La date sera fixée ultérieurement — L’échevin Sansregret est en faveur 
de cette enquête

Les dommages causés à Baie St-Paul
Québec, 17 (D.N.C.) — M. E. Normandeau, ingénieur au dé­

partement de ia colonisation, est revenu de la Baie Saint-Paul où 
il était allé faire une enquête sur les dommages causés par les 
pluies récentes. Suivant le rapport de l’ingénieur, c’est la paroisse 
de Saint-Placide qui a été le plus affectée. Trois ponts ont été em*

fartés et un mille et demi de chemin a été brisé complètement. 
,a réparation dû chemin coûtera environ $81,000.

A Saint-Urbain, trois ponts ont été brisés. A ta Baie Saint- 
Paul les dommages sont très élevés et M. Normandeau croit que 
pour protéger le village contre un prochain danger il en coûtera 
près de $75,000.;,

M. Normandeau a fait l’éloge de la population qui montre un 
grand courage en une telle circonstance.

la

Le juge Coderre a accordé cet un commissaire pour conduire une
-----'• 1--------------- --— -------enquête générale et complète sur

l’administration des.affaires du dé­
partement de police de la cité de 
Montréal et sur tout ce qui s’y rat­
tache et qu’il a été proposé aussi 
comme sous-amendement que la ci- 
lé de Montréal fasse une requête 
pour obtenir une enquête sur les 
mêmes fins devant les honorable» 
juges de la Cour supérieure aux 
termes de l’article 5940 des statuts 
refondus de la provipee de Québec 
et que ce sous-amendement a été 
rejeté ainsi que la motion princi­
pale et qu’un amendement pour 
procéder à élucider la question de 
fait sur les matières ci-haut décri­
tes aux termes de l’article 532 de 
la charte a été alors accepté par la 
majorité du conseil tel que le tout 
appert à un extrait certifié du pro­
cès verbal de l’assemblée niens’uclle 
du conseil municipal de Montréal 
tenue le 8 septembre dernier que 
vos requérants allèguent comme fai­
sant partie de la présente requête.

4o — Qu’à cette assemblée du 
conseil, tous les échevins présents 
ont reconnu la nécessité de procé­
der à une enquête sur les agisse­
ments et sur la conduite des mem­
bres du corps de police de la cité, 
et que par la résolution passée par 
la majorité des échevins. il soit 
maintenant procédé aux termes de 
l’article 532 de la charte, par les 
commissaires nommés par le con­
seil à élucider les questions de fait 
sur les matières décrites par la ré­
solution.

5o — Que les cinq membres du 
comité exécutif de la cité de Mont­
réal sont nommés, comme enquê­
teurs par la résolution ci-haut men­
tionnée et ont ainsi par la volonté 
de la majorité du conseil, le pou­
voir el le devoir d’enquêter sur les 
agissements et sur la conduite des 
membres du corps de fa police dont 
ils ont le cerrtfrôle et' qu’ils ont sur. 
leur direction immédiate en vertu 
des pouvoirs à eux conférés par la 
charte.

6o --Que le président du comité, 
executif, i’eohevin Brodeur qui se 
trouve en même temps président de 

commission nommée dcDuis plu- 
sieurs semaines, lorsque l’échevin 
Duo r eu il a donné au conseil de la 
cité un avis qu’il entendait deman­
der une enquête rovale sur le dé­
partement de la poliee, a fail tout 
en son possible pour empêcher cel­
te motion de prendre naissance e! 
pour empêcher toutes enquêtes sur 
es membres du corps de police de 

la cité qui! se trouve à avoir sous 
sa direction immédiate, en décla­
rant qu’il n’y avait nas lieu à en­
quête et que les affaires du dépar­
tement de la police étaient norma­
les et en suscitant devant le con­
seil de la rite la motion de non-con­
fiance à 1 egard dc l’échevin Du- breuil.

’abord Dante égaré dans une fo- la bonne lecture. Il recommande ac
rôt obscure et sur le point de suc­
comber devant les assauts dc vio­
lentes passions qui se présentent â 
lui alors qu’il était âgé de trrntc- 
rinq ans. sous la forme d’une pan­
thère, d’un lion (d d’une louve. Sou­
dain réconforté et r.-nimé par l’ap­
parition de l'ombre de Virgile, l’im­
mortel chantre de la Rome impéria­
le dont Béatrice, du sein des élus, 
s’est assuré raide et la protection, 
en descendant el r-mcme aux limbes 
pour le supplier d’aller porter se- 
roiirs à relui qui l’avait tant aimée 
sur terre. Dmile va être libéré do 
cette forêt ténébreuse et hérissée 
de ronces et d’épines, figure d’une 
vie d’égarements et de péchés. AV ce 
empressément. prévenance et solli­
citude. Virgile personnifiant la 
Philosophie on la lumière de la rai­
son comme guide de la vie, va me­
ner Dante aux royaumes des âmes 
souffrantes, d’abord en enfer, où les 
une*, réprouvées, pour avoir perdu 
le “bien de l’intelligence”, le vrai 
bien qui est Dieu, sont devenues les 
citoyens d" "la cité de l’éternelle 
douleur’4, puis en purgatoire, où 
d’autres âmes, après avoir quitté 
leur dépouille mortelle dans l’ami­
tié divine, subissent, sous diverses 
formes, des peines temporelles pro 
portionnées à leurs fautes, mais es­
pèrent fermerhent jouir un jour de 
Dieu dans le royaume céleste. N’a. 
git-il pour liante de pénétrer Cn-

tueUement à ses lecteurs un livre 
de très haute utilité: Sur les rem­
parts, par l'abbé Edouard I.nvergne 
«ni contient précisément la con­
damnation de la presse mauvaise.

H recommande aussi Pieces de 
théâtre de l'abbé Louis Rclhlrem, 
oui analyse le theatre moderne, tout 
le théâtre moderne, indique le bon 
el le mauvais. Cette lecture est pres- 
nue indispensable. Il faut connaî­
tre ses auteurs et apprendre â les 
inner sous la conduite d'un guide
Sl/r,

Sur les remparts se vend franco,
*1.10.

Pièces de théâtre se vend fran­
co st.ftO.

\dressez tontes 1rs commandes 
"" Service de librairie du “Devoir”, 
33fi rue Xntre-Dame est; Tel. Main 
7460; rase postale 4020. Tous les 
chenue* doivent être payables an 
pair à Montréal.

N.R. Avec l’arhat de Pun nu 
l’autre de ces volumes on peut se 
nroeurer le Dictionnaire Larousse 
1924, pour #1.50. Prix rourant $2.00.

Prince tué dans un 
accident

Budapest, 17 (S.P.A.) — Le prin- 
ri Frederic Hohen!ohe-\\ aldenburg 
a été tué au cours d’un accident 
d'automobile.

avant-midi, la requête présentée par 
Mes Arthur Brossard, c. r., et J.-P.
Lanctôt, pour obtenir qu’un juge en­
quête sur les affaires de la police.

Les avocats se sont présentés de­
vant le juge Martin qui les a réfé­
rés au juge Coderre. Ce dernier, 
après avoir examiné les pièces pro­
duites et constaté que les procédu­
res avaient été régulièrement sui­
vies, a accordé Conquête. C’est le 
juge Coderre qui enquêtera lui-inc- 
me, à une date qui sera fixée ulté­
rieurement. Me Guillaume Saint- 
Pierre s’est opposé à l’octroi de la 
requête au nom de la ville.

LA REQUETE
Voici le texte de la requête suivi 

du texte du jugement rendu par le 
juge Coderre.

LES REQUERANTS
Ovila Çiasavant, rentier, Aquilino 

Antonacci, marchand. Joseph Pou- 
Rot, tailleur. Joseph-Théodule Gad- 
bois, tailleur, Joseph Duhamel, ren­
tier, Adélard Marcotte, épicier, Ovi­
la Landry, rentier, Joseph-M. Savi- 
gnac, notaire, Théodore Laurence, 
estimateur, Alfred Marcotte, ren­
tier, John Bégin', barbier, Augus­
tin Poirier, contremaître, Alfred 
Girard, agent, Joseph-Aldéric Bis- 
son. boucher. Oscar Duchesneau, 
boulanger, J.-A. Ouellet, commis,
Paul-Antoine Bonhomme, agent, A- 
lexandre Sénécal, restaurateur,
Abraham Loyer, rentier, Pierre-Re- 
mi Bonhomme, marchand, Jules Ja­
cob, voyageur, Joseph Grumont, 
entrepreneur, ,!oseph-G. Bélanger, 
opticien, Saïd Jarjour, épicier, Jo­
seph Moreau, rentier, Majoric Tur­
cotte, barbier, Fernand Quévillon, 
épicier, Eudore Tousignant, mar­
chand, Bernardin Tousignant, 
marchand, Benoît Tousignant, com­
mis, Emile Gadoury, marchand,
Francis Montpellier, rentier, Evan­
géliste Lalonde, propriétaire de 
garage, Henri Pelletier, propriétai­
re de garage, Jerry Blair, manufac­
turier, Napoléon Ducharme, entre­
preneur, Chaèles La f rance, bar­
bier, Charles Gariépy, électricien,
Adélard Desormeaux, menuisier,
Élzéar Duhamel, peintre, Emile 
Boismenu, forgeron, Fred-J. Morin, 
barbier, Elie Dubreuil, manufactu­
rier, Joseph Trudeau, huissier. Ma- 
joric-f. Gagnon, cordonnier, Edou­
ard Courchesne, conducteur de 
tramway, Hector Eecavalier, épi­
cier, Honoré Marois, .serrurier, Al­
fred Mathieu, peintrej J.-B. Lavoie, 
épicier, Armand Beauregard, me­
nuisier, J.-A. Lavoie, peintre, Ls.
Royer, menuisier, Alfred Royer 
menuisier, Alfred Bougie, machi­
niste, Gédéon Martel, agent, Joseph 
A. Coupai, chauffeur d’automobi­
le, Alexandre CarJii, statuaire,
Louis Bissonnette, tabaconiste, Ed­
mond Benoît, marchand de gros,
Raoul Cousineau, marchand de 
gros, Louis Viau, marchand de 
gros, Donat Godbout, pharmacien,
Georges Duhamel, liquidateur, Da­
vid Dufour, importateur, Hervé Na­
deau, chimiste, Télesphore Pri- 
meau, agent. Benjamin Grossman, 
marchand, Henri Rainville, tabaco­
niste, Philippe Bergeron, machinis­
te, J.-S. Gravel, machiniste, J.-H.
Carie, bijoutier. N.-L. Chipchase.
Barthélémi Lefebvre, gérant, A.
Gougcon, épicier, W. Ménard, com­
mis. J. McDermmerth, marchand,
A. Saint-Onge, plombier, J. Staf­
ford, marchand, J.-J. Gauthier, 
marchand, A.-C. Larivière, carros 
sier. J.-B. Fortin Plombier,

A l’un des honorables juges de la 
Cour supérieure siégeant dans et 
pour le district de Montréal, l’hum­
ble requête des requérants ci-des­
sus désignés expose respectueuse­
ment ce qui suit:

lo Que vos requérants ci-dessus j teger lo public que dans leurs rcla- 
désignés ont requis les procureurs lions avec les membres du comité 
soussignés dc présenter pour eux et j exécutif acluellement en office et 
en leur nom devant un des hnno-javre les autorités qui ont dirigé la
râbles juges de la Cour supérieure ’* ’ 1 .....................
une requête pour demander do fai­
re une enquête sur toute matière 
concernant 1rs officiers de la cité 
de Montréal sppartenant au corps 
de police dc la cité et concernant 
la conduite du département de la 
police de Montréal et comprenant 
tout ce qui s’y rattacher tel que le 
tout appert à une procuration si­
gnée par vos requérants et nui con­
tient la signature de 15.8 électeurs 
de la cité de Montréal, que vos re­
quérants allèguent comme faisant 
nartie dn présent paragraphe de 
leur requête et qu’ils annexent avec 
l’original des présentes; .

2o—Qu’à une séance du ronseil 
de la cité de Montréal tenue lundi 
le 8 courant, il a été résolu par le 
conseil d’élucider certaines ques­
tions de fait concernant le dénarte. 
ment de la police de Montréal cl 
certains renseignements fournis 
par l’échevin Dubreuil sous son ser­
ment d’office et certaines déclara­
tions faites dans des assemblées et 
d’élucider ainsi ees questions de 
fait au moyen d’une commission 
échevinale nommée aux termes de 
l’article 532 de la charte de la rité 
de Montréal.

3o—-Qu’à cette séance du ronseil. 
il a été fait une proposition pour 
demander au lieutenant-gouverneur 
en conseil de vouloir bien émettre 
une commission royale nommant

de la cité de Montréal le 8 courant, 
des faits graves ont été révélés con: 
cernant des membres du corps dé 
police de la cité et que vos requé­
rants sont d’avis qu’une enquête gé­
nérale et complète sur ces faits doit 
être conduite devant un des hono­
rables juges de cette cour pour élu­
cider toutes ces questions dp fail 
qui troublent en ce moment (’opi­
nion publique; vos requérants an­
nexent à l’original de la présente 
requête une copie de cette déclara­
tion de l’échevin Dubreuil;

13o—Que, d’après les informa­
tions données à vos requérants, les 
promotions dans la police et les em­
plois seraient et auraient été don­
nés par favoritisme et dans un 
grand nombre de cas à ceux qui en 
payaient le prix à ces certains offi­
ciers du corps de police de la cité 
encore en service ou à toutes autres 
personnes pour eux;

14o Qu’il a été révélé devant la 
Cour du banc du roi siégeant à 
Montréal, juridiction criminelle; 
aux assises du mois de juin dernier, 
lues du procès “le Roi v$ Serafim 
et al”, par un témoin, nommé Xieri, 
sur lp témoignage duquel les accu­
sés ont été condamnés â être pen­
dus, qu’il existait depuis longtemps 
dans ia cité de Montréal un système 
dc protection payé par les bandits 
qui opéraient des attentats dans 
la cité en donnant un pourcentage 
à quelques-uns de leurs chefs qui 
eux, voyaient à payer à qui de droit 
ces argents pour permettre aux 
bandits de s’évader après avoir 
commis leur vol et pour permettre 
à ces bandits d'opérer sans dan­
ger d’être punis.

15o. —- Qu’à l’occasion de ce pro­
cès, l’hoii. juge Wilson a fait des 
comiuentaircs au sujet de l’admi­
nistration du corps de police et 
qu’après avoir entendu toute la 
preuve de ce procès, le savant pré­
sident du tribunal a fait remarquer 
qu’il y avait lieu d’enquêter sur les 
agissements de certains membres 
de la police pt que malgré ees re­
marques, il n’aurait pas été donné 
suite par le conseil exécutif de la 
cité aux conseils et suggestions don­
nés par le savant juge et que vos re- 
ouerants se croient justifiables de 
demander une enquête générale et 
complète sur ces matières.

Pourquoi vos requérants vous 
prient cn conséquence d'instruire 
une enquête sur les allégations plus 
haut mentionnées on sur toutes au­
tres que vous nourrez juger perti­
nentes ainsi que sur toutes actions 
et toutes personnes en relations 
avec les matières ei-haut expli­
quées.

Protestation à M. Murdoch
' ' «y» • • *
Québec, 17 (D.N.C.) — A une séance générale du conseil cen* 

(rai national hier soir sous la présidence de M. L.-S. Morin, on a 
adopté une résolution de protestation contre l’attitude de M. J. 
Murdock, ministre du travail, vis-à-vis des syndicats catholiques.

Le ministre du travail n’a pas invité ces syndicats lors de la 
conférence du chômaRe à Ottawa.

Le conseil central a adopté une résolution de félicitations au 
maire de Québec parce que ce dernier a protesté à Ottawa contre 
cet oubli.

Un document qui restera célèbre
Il s’agit du projet du Dr Benes sur l’arbitrage et 

la sécurité

Que s il est donné suite aux pro­
cèdes entrepris par le président du 
comité executif, l’échevin Brodeur 
le comité exécutif avec quelques' 
ernevins nu conseil uurn enquête 
sur sa propre administration, se 
trouvant ainsi intéressé à fermer 
toutes les issues à la preuve de 
graves accusations qui pèsent sur 
un certain nombre d’officiers de 
police du corps de la cité.

8o Que vos requérants ont tout 
lieu de croire que l’état de choses 
dénoncé dans les paragraphes sub-i 
sequent» de cette requête était ron 
mi du président du comité exécu­
tif et de scs collègues depuis plu­
sieurs mois et que les membres du 
comile exécutif ont négligé cl re­
fusé d’agir et d’opérer des change­
ments parmi les hauts officiers du 
corps de police dc la cité.

9o Que vos requérants ont le droit 
de demander qu’il soit fait une en­
quête sur les agissements et la con­
duite de certains membres du corps 
de police de la cité tant dans l’ex­
ercice de leurs fonctions pour pro

DECISION DU JUGE
Ayant pris connaissance de la re­

quête ci-dessus précitée, des affi­
davits y contenus, de la procura 
lion y annexée donnée par les re­
quérants à Mire Arthur Brossard 

I.anctot, ainsi que* du ('cr- 
tificat du depôi requis par le statu! 
et fait entre les mains du protono­
taire de la Cour supérieure â Mont­
réal; et constatant que toutes les 
formalités requises par la loi en 
pareil cas ont été remplies. j’ac­
corde ladite requête et déclare que 
je procéderai à faire une enquête 
sur toutes actions concernées 
en ees rnatil'rc.s; le tout

v Gneève, 17. (S,P.A.) Ee projet 
du Dr Benes, sur l'arbitrage et la 
sécurité, qui serait un grand pas 
vers la convocation d’une prochai­
ne conférence du désarmement, a 
créé une profonde impression chez 
les délégués à la Société des na­
tions.. Ils semblent mieux réaliser, 
maintenant, toutç .l’importance du 
travail ou'ils ont entrepris.

Quelques délégués seulement ont 
vu le document, parce qu’on ne l’a 
distribué qu'aux représentants dos 
douze Etats qui sont membres de la 
sous-commission. Mais ceux qui 
ont pu l’étudier, même s’ils n'en ac­
ceptent pas immédiatement toutes 
lés clauses, n’ont pas hésité à carac­
tériser le document comme étant un 
travail d’une valeur- historique qui 
sera peut-être destiqé à changer 
l’histoire du monde et à nous main­
tenir sur la Toute de la paix.

Ee sous-comité continue aujour­
d’hui la discussion des clauses du 
projet.

En attendant, Genève attend aver 
intérêt quelle sera l’initiative de 
Berlin concernant la demande de 
l’AIlcmagiTe pour devenir membre 
de la S.D.X. '!.’attitude, ici, resta 
la même: on prétend que l’Allema­
gne doit Faire le premier pas. On 
répète que si ie rapport de la com­
mission interalliée sur les armé­
nien ls allemands est satisfaisant.' il 
ne sera pas difficile de permettre à 
I Allemagne rG devenir membre da 
la Société et à lui accorder un siè­
ge au conseil, parce qu’elle V a 
droit comme étant l’um des gran­
des puissances.

Malgré l’opinion manifestée dans 
certains milieux britanniques pré- 
fendant que la Grande-Bretagne 
promet nrut-èfre trop concernant 
l'action de sa marine pour mainte­
nir l’intégrité du pacte de hrSjffL'N., 
il n’ va pas d’indication permettant 
de croire que les Britanniques 
commenceraient à reculer.

| formément à article 594II et
suivants dés Statuts Refondus de 
Québec (19091; el par les présen­
tes je continue et ajourne ta pré­
sente requête a vendredi, le 19 sep­
tembre courant, en chambré, au pa­
lais de justice, à Montréal, à dix 
heures et demie du matin, pour me 
permettre de donner les avis requis 
par la loi aux parties incriminées 
par les allégués de la requête et 
aussi pour faire toutes autres .ho­
ses requises par la loi.

tenir unç enquête judiciaire, parce 
que les Virconstanées sont trop 
graves.

"Comme on le sait, nous n’avons 
pu réussir à obtenir quelque chose 
de positif pour éclairer la commis­
sion soit parce que l’on a manqué 
de confiance, soit pour d’autres rai­
sons, ce qui, toutefois, est bien mal­
heureux. * '

“Le public a des droits qu’il faut 
reconnaître, surtout quand on son­
ge que la sécurité nc.s ritoyPns et 
la protection à la propriété peuvent 
en souffrir. Je crois, dans les cir­
constances. que nous serions justi­
fiables de favoriser une enquête qui 
donnera satisfaction.”

Les poursuites, que la commis­
sion échevinale d’enquête sur la po­
lice a décidé d’intenter contre Vé- 
rhevin J.-M. Dubreuil et MM. A.-T. 
Laurence, J.-A. Jacob et P.-A, Bon­
homme, ne seront pas intentées 
avant la semaine prochaine, nous, 
informe Me Guillaume Saint-Pierre, 
chef du contentieux municipal. Ces 
poursuites doivent être prises de­
vant la Cour do recorder.

M. Saint-Pierre explique que l’on 
doit attendre que le procès-verbal 
de rassemblée d’hier soit adopté 
avant de pouvoir procéder, attendu 
que la ville aura à s’en servir pour 
sa preuve, ainsi que .les notes stê- 

('°n* j nngraphiées prises au cours du té­
moignage dc l’échevin Dubreuil. Le 
procès-verbal de l’assemblée d’hier 
sera soumis â la commission, à la 
réunion qui aura lieu lundi pro­
chain.

Bénédiction d’une
maison des étudiants

L’ “Asian” s’échoue
Queenstown, 17 (SJP.A.) — L’.4- 

sian, un cargo qui venait de ia Nou­
velle-Orléans vers Liverpool, s’est 
échoué a Stag Bock, sur la côte 
sud du comté Cork, en Irlande. Sa 
position serait dangereuse. On croit 
quel ’équipage a pu atte rrir ou qu’il 
a été sauvé par le navire San Qui- 
ri no, qui est venu à son assistance.

Asian est un navire de 5,614 
tonnes. Tl a été construit en 1898.

M. Gabriel Cusson
part pour l’Europe

M, Gabriel Cusson, prix d’Europe 
de 1924 pour la musique, s’embar­
que aujourd'hui pour Paris où il ira 
étudier â l'Ecole normale de musi­
que.

Aux Indes
Simla, Indes. 17. (S.P.A.) —L’as­

semblée législative, malgré l'oppo­
sition du gouvernement, a dédaigné 
l'administration britannique en 
adoptant en seconde lecture le bill 
rappelant l’amendement à la loi 
criminelle adoptée en 1908 pour 
supprimer l'anarchie au Bengale, 
I.e vote a élé dc 71 contre 39. Dn 
a remis la troisième lecture à phis 
tard.

Fermeture d’une partie 
du boulevard Gouin

Québec, 17 (D.N.C.). Hier soir. 
M. l'abbé Camille Roy, recteur dc 
l’Université Laval, a présidé la ré­

cité d<*Monfréal depuis les six der­
nières années.

Dlo Que d’après les renseigne­
ments qui ont élé fournis à vos re­
quérants. il aurait existé depuis 
plusieurs années dans la cité dc 
Montréal cl plus particulièrement 
depuis six ans une protection or­
ganisée et payée pour laisser sub­
sister dans la cité «es maisons de 
désordre ou maisons de pros­
titution, des maisons de jeu et 
certaines organisations de voleurs 
ef de criminels.

Un Que. d’après les renseigne­
ments fournis, les officiers supé­
rieurs dans le corps de police de la 
cité aimaient reru jusqu’à drrnière- 
mrnf des sommes d’argent considé­
rables régulièrement pour laisser 
subsister à travers la cité de' Mont­
réal des maisons de désordre et de 
prostitution des maisons de jeu et 
autre* organisations illégales et au­
raient eu des collecfeurs pour reti­
rer des tenanriers et tenancières de 
ces maisons des sommes fixes 
payées ii la semaine ou au mois 
pour en rapporter le produit à res 
of ici erj ci que cet état de ehnses ne 
pourrait avoir ainsi existé hors la 
connaissance des autorités alors en 
charge des affaires de la cité dc 
Montréal;

12o Qur, d'après, les déclara­
tions faites par i’écheyih Dubreuil 
sous son serméni d’office au conseil

L’OPINION DE M. SANSREGRET ; rémonie de bénédiction de la nr>u

L’crhevin J, 
der du conseil,
de lu matinée qu’il était prêt, main-j

Le boulevard Gouin, entre la rue 
Pasteur et les limites de GarticrviJ- 
!e. sera fermé à la circulation des 
voitures durant toute la journée de 
demain, et aussi, durant toute celle 
de samedi de cette semaine, afin de 

velle maison de famille des élu- compléter aussi rapidement que 
Sansregret le#-jdinnts à l’Université Laval. Gotie ; possible le pavage de ce boulevard, 

déclaré au cours ! m8*son si,uéc rue Saint-Joachim | nous informe M. Jules Grépcau. di­
et m iin °* un t,on '’n,,1Bi’e d’étudiants y ont recteur des services municipaux 

tenant, à favoriser une enquête ju-l',rîï '.TO . ai o * '
diciaire sur la police, puisque per-! , M ,aW,r Ph' ^ 'JT M? r,’r,'r,lon 
sonne n’a voulu donner le* mnVi- ‘ ',p <rMr mai*nn dé famille, 
gnements voulus à la commission'

Le prince s’amuse
, , . a la commission i
echevinale, dont il est l’un des mem- 
bres. On se rappelle que l’échevin
Sansregret est colui qui a appose ,. , n - . ,
la proposition de l’échevin J A-A I Syosset, G ÇS- Le pnn-
Mrodcur. en faveur d’une enquête A'' dr,(;a,As ^ amuse tellement a
échevinale. A la séance d’hier M > 1‘0"«-,slanf1J Hu A !' [!<’‘’ide de rc-

''i mettre son depart à dimanche soir. 
U r<' " s’embarquera à Glen Grove pour

c wlan-i New-London où. il montera à bord

Le» pertes de temps

vnu-
rom-

Sansregret fut celui 
d’entendre le chef Pierr 
ger. voyant que personne hr 
lait comparaître devant la 
mission d’enquête.

L’échevin Sansregret, représen­
tant du quartier de Lorimier s'ex­
prime ainsi:

"Nous avons voulu, par une en­
quête échevinale. fournir l’occasion 

intéressés, de venir donner
I avantage aux administrateurs de „ ,. ,. r, .. „
connaître ce qu’il v a de rr.préhrnsi-! Ouener, 1* (D. N. L.).. M. H.- 
blr dans notre corps de police. Nous i Perret, c.r.. vient d’être nommé 
avons voulu employer rr moyen J~~ *" ’■
qui s’offrait à notre disposition 
pour sévir contre les coupables, si 
coupables il y a. afin qu’il n’en .mi­
tai rien aux Fonfribiiablrs. Mais, 
puisque 1rs gens qui croient connaî­
tre quelque rlmsr de «rave nnr la 
poliee refusent de le dévoiler à une 
commission échevinale et vn que 
nous avons épuisé tous les moyens 
qui étaient à notre disposition, je m

d’un train spécial pour le Canada. 
Il n’a pas l’intention de faire de 
lonas arrêts avant son arrivée dans 
l’Alberta.

Nommé recorder
de Coaticook

recorder dc Coaticook.

vois pas d’autre alternative que

Mort de M. William
Lewis Douglas

Boston. 17 (S. P. A.). William- 
Levis Douglas, l’ancien gouverneur 
du Massachusetl, est mort à l’hôpi­
tal ec matin. Il était pé à Plymouth, 

'V J Mass,, en 1845. Il était président do 
de la W. I*. Douglas Shoe Company.

Ottawa, 17, (S.P.C.) La pert» 
de temps, â cause des différends 
industriels, a été moins élevée en 
août qu’en juillet. En retour elle 
l’était plus qu’en août 1923. En 
août dernier on a perdu 228.572 
jours de travail. En juillet on en 
a perdu 231.428 et cn août 1923, 
on a perdu 36.017.

Vers Omaha
Maywood. Ill,, 17. (S.P.A.) Les 

aviateurs américains sont partis à 
8.10 h. ce matin, pour Omaha. On 
calcule qu’il leur prendra six heu­
res pour atteindre cet endroit.

L’emprunt canadien
Ottawa, 17, (S.T’.C.), — On au­

rait terminé les préparatifs pour 
lancer l'emprunt canadien de rem­
boursement au montant de 200 mil 
lions de dollars. Il est probable 
qu'on annoncera cet emprunt ce 
soir. D’après les ranoorts. la moi­
tié de l’emprunt serait lancé au 
Canada et l'autre moitié aux Etats- 
Unis, On croit qu’il sera sur une 
base d’intérêt de quatre et demi 
pour ernt.
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,a transportation des condamnés en 
Guyane française

Paris» 17 (S.P.A.) -T‘*UPitit Parisienw annonce que la dé- 
jrtatlon des condamnés sera supprimée pour la Guyane f' 
à la suite des articles qui ont paru dans ce journal 1 année der-

MLe Petit Parisien” assure que les condamnés quittant Li “mi- 
j des tropiques” seront ramenés en France dans un pénitencier 

[central qui reste à établir. D’après le même journal M. Hemot 
lest décidé à supprimer la transportation à la Guyane et il lui sera 
[facile d’obtenir le vote des lois nécessaires.

L’établissement des réfugiés grecs
t Genève, 17 (SJ*.A.) — Au conseil de la Société Jes Nations, 
M. Morgenthau, ancien ambassadeur des Etats-Unis à Constanti­
nople, a lu un rapport sur Toffice autonome pour 1 établissement 

I des réfugiés grecs. Il a parlé de l’oeuvre accomplie et déclare 
| qu’il est nécessaire que le conseil autorise un emprunt de dix mil­
lions de livres pour en assurer l’avenir. .

M. Politis, délégué grec, a expose la profonde gratitude de la
j Grèce pour le concours de la S. D. N.

Puccini et Mascagni seront 
nommés sénateurs

Rome, 17 (S.P.A.) —- Suivant le “Sereno”, les compositeurs j 
Mascagni et Puccini et l’auteur dramatique Pirandello seront nom­
més sénateurs en l’honneur de la fête nationale du 20 septembre. 
D’autres personnalités éminentes feront également partie du Sé­
nat entre autres le lieutenant général Montuori, le général Bor- 
drero, le préfet de Milan M. Rotta et le sculpteur Canonica.

LES COURRIERS

FERMETURE DES 
SACS DE MALLE

Les sacs de journaux, paquejs-
nftVtV et correspondance sPeS1SS adresse l <1$“ V‘fri

MJ ■rcid.KTroiu.r.

heures du matin. «*diés de Montreal sur le Minneao

Sa ^ 6 heures du soir, le même jour, 
on fermera les sacs à destination de 
l’Australie et la Nouvelle-Zélande.

Le jeudi 18 septembre, a / heu­
res du matin, on fermera les sacs a 
destination de. la Grande-Bretagne, 
l’Europe, l'Afrique et lAsie Occi­
dentale. Us seront expédies par 
Ouèbe csur le “Carmanin .

A la même heure, on fermera les 
sacs de lettres et journaux a desti­
nation de Costa Rica. .

A 6 heures du soir, le même jour, 
on fermera les sacs à destination au
Japon. , „ ,

Le vendredi 1!). * < heures du 
matin, on fermera les sacs a desti­
nation de la Grande-Bretagne, 1 Eu­
rope et l’Asie Occidentale. Us se­
ront expédiés par Québec sur le 
“Montroval”.

A 3 heures du matin, le meme 
Jour, on fermera les sacs de pa­
quets-poste et de correspondance 
spécialement adressée à destination 
de la France. Us seront transpor- 
;ès par P'Andania”.

Le samedi 20 septembre, à 7 heu­
res du matin, on fermera les sacs à 
destination de la Grande-Bretagne, 
l’Europe. l’Afrique et l’Asie Occi­
dentale. Us seront expédiés sur le 
•’Canada”. ____

M. King dans
l’Ouest canadien

LE BLE EST EN MOINS 
GRANDE QUANTITE

D'APRES L’INSTITUT INTERNA­
TIONAL D'AGRICULTURE LA 
RECOLTE DE RLE DE CETTE 
ANNEE SERA INFERIEURE A 
CELLE DE L’AN DERNIER PAR 
371,000,000 DE BOISSEAUX

Ottawa. 17. (S.PXU) — M. Mac­
kenzie King, accompagné de MM. 
Cardin, MeGivérin et du sénateur 
Havdon, entreprendra une tournée 
dans l’ouest canadien, du 2 octobre 
au 6 novembre.

Prochaine réunion 
du Barreau

La prochaine assemblée du bar­
reau de Montréal se tiendra le 20 
septembre courant. On y débat­
tra d’importantes questions. Le con­
seil s’occupera surtout d’éclaircir 
certaines situations assez embarras­
sées où des avocats auraient joué 
un rôle.

ASPIRINE
Méfiez-vous de» contre­

façons!

A
[BAVES

Conseil pratique aux
femmes surmenées

-,
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>
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MME C. E. CHAPMAN, 
ttto RUE EL.M. NEW AUEANY. TNB.

Ottawa, 17, (SJP.C.) — Ln rap­
port reçu hier de l’Institut interna­
tional d’agriculture fait savoir que 
la disette mondiale de blé est de ; 
371,01)0.01)0 de boisseaux en se ba-' 
sant sur la consommation de Tan 
dernier. Le calcul ne tient pas 
compte de la Russie. Il est basé 
sur l’information, surtout officielle, 
obtenue par l’Institut.

“La Grande-Bretagne, la Scandi­
navie, l’Allemagne, la France et l'I­
talie, les principaux pays importa­
teurs de blé, ces derniers à cause de 
la sécheresse, les premiers à cause 
de pluies excessives, ont subi de 
grandes pertes dans leurs récoltes 
de grain , dit le rapport.

“Déjà, les dégâts en France sont 
évalués au double des premières 
prévisions et de sévères mesures de 
contrôle sont à l'étude en Allema­
gne et en France. Ces deux gouver­
nements ont dans le passé imposé 
l’addition à la farine de blé de 
succédanés tels que la farine de riz 
et de maïs.

“Les seize pays d’Lurope qui ont 
jusqu’ici fait rapport à l’Institut 
font voir une diminution de 5)6,849,- 
000 boisseaux de blé. Nous avons 
supposé un déficit de 34,307,000 
pour les douze autres pavs, ce qui 
fait un total de 151,15(>,000, à quoi 
on peut ajouter, suivant des infor­
mations en partie officielles et les 
prévisions de l’Institut, un déficit 
de 136,456,000 boisseaux de seigle, 
soit en tout une disette européenne 
de grains propres à la panification 
de 287 millions de boissea •x".

La réduction du rendt eut de 
blé est de 151 millions de bois­
seaux pour l'Europe; de 131.500.- 
000 pour'l’Amérique du Nord; de 
7,600,000 pour l’Asie, de 24,500,000 
pour l’Afrique; de 66,000,000 pour 
l’Amérique dsi Sud. On prévoit une 
augmentation dp dix millions de 
boisseaux pour l’Australie, à savoir: 
135 millions en comparaison de 125 
millions de boisseaux prévus le 
mois dernier.

Des statistiques officielles font 
aussi voir une diminution de tren­
te-quatre millions de boisseaux dans 
le rendement de l'orge et de cin­
quante et un millions de boisseaux 
pour l’avoine.

A propos de l’approvisionnement 
du blé, le rapport dit ce qui suit: 
“Nous ne pouvons que confirmer 
nos vues publiées le 14 août. Tandis 
que les Etats-Unis pourront expor­
ter vingt-cinq millions de boisseaux 
de plus, soit environ deux cent soi­
xante-quinze millions de boisseaux, 
l’Argentine en aura soixante mil­
lions de boisseaux de moins que 
l’an dernier. Il n’y aura aucune ex­
portation fies Etals balkaniques et 
les exportations de la Russie ne dé­
passeront pas quinze millions de 
boisseaux, en comparaison de tren- 
♦i millions l'an dernier,

“F,es arrivages océaniques qui 
étaient U y a quelques mois en 
considérable excédent sur ceux de 
l’an dernier ont baissé de trois mil­
lions de boisseaux à la fin d’août, 
m qui indique que les arrivages ra­
lentissent".

Les gardien» sont
formellement accusés

CHAQUE jour de chaque semaine, l'épouse-mère fatiguée, surme* 
née, travaille rudement, balaye, époussette, fait la cuisine, le net-; 

toyage et le reprisage. Quoi d’étonnant qu’un jour, une faiblesse 
comme celle de Mme Champagne se déclare, et qu’alors l’épouse-mère 
paie ses efforts d'affection par une faiblesse physique, des douleurs, 
résultat naturel du surmenage?

Les femmes affligées de faiblesse, douleurs, maux de tête et de dos, ner­
vosité, irritabilité et mélancolie, s’intéresseront à la lettre de Mme Chapman, 
et devraient réaliser que le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham, fait de 
racines et d'herbages, est spécialement adapté pour améliorer cet état.

Voicàce que dit Mme Chapman dans sa lettre :
New Albany, Ind.—“J’ai pris le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham 

pour la faiblesse—dûe au surmenage— dont beaucoup souffrent et dont j’ai 
souffert moi-même. Ne pouvant travailler, ma soeur me conseilla ce remède.
Aux premiers jours les douleurs diminuaient, et je ne souffre plus après en 
avoir pris quelques bouteilles. Je fais tout mon travail, et recommande forte­
ment le Composé Végétal à celles qui souffrent de maux féminins. Hier, une 
amie qui sait le bien que j’en ai retiré, m’appela au téléphone pour savoir ce 
qu’elle devait demander à la pharmacie, ayant l’intention de 1 essayer. Mme 
C. E. Chapman, 1920 rue Elm, New Albany, Indiana.

Un autre caade prostration nerveuse
Maisonneuve, Montréal.—“J’étais toujours fatiguée et lourde, avec faiblesse 

de dos et douleurs au côté droit, et j’eus une prostration nerveuse. Une amie 
m’a donné la moitié d’une bouteille du Composé Végétal de Lydia E. Pinlcham, 
pour essayer. Il m’a fait tant de bien que j’en prends depuis, chaque fois cjiie 

* j’en sens le besoin. Je suis un mois ou deux sans en prendre, mais lorsque j at 
mal à la tête, ou autre indisposition, je recours à ma bouteille. Je le recom­
mande pour les maladie* féminines, et presque toutes mes amies en ont chez 
elles.”—Mme J. Cartmill, 351 Troisième Avenue, Maisonneuve, Montréal, P.Q.

Des milliers de femme» doivent leur santé au

Composé V égétalde 
Lydia E. Pinkham

(LYDIA E. PINKHAM MEDICINE CO.. LYNN, MASS.

Canes Professionnelles et Canes d’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale
DENTISTES

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR *t ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 707, Immeuble “Pawer" 

Rés. T Al. E. SI 53 Tél. Main 2385

AVOCATS

AROHAMBAüLT & MARCOTTE DR AD. L’ARCHEVEQUE
AVOCATS

JO, rue S»lnt-J»tqn*»- Tél. Main 4002-1
Joseph Archambault. C.R.. M.P. 
Emile Marcotte, LL. B,

ALDERIC BLAIN, BA., LLL
AVOCAT

Bureau du jour: 50 ruo Notre-Dame ou;»! 
Immeuble Dnluth, chambre 21 

Tél. Main 522*
Aviseur légal de l'Association des Homme» 

d’Affalres de Montréal-Nord.

Jacques Cartier U» L. Tél. Main 5328 
Jean-V)ctor Cartier, ÎJL» L»
L,-J. Barre!o LL. B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708a Immeuble "Power"
*3 ouest, rue Craig Montréal

ARTHUR LALONDE
AVOCAT. PROOtTRVTTR. PTC- 

Etudes Forest. Lalonde, Coffin et Rivard. 
Edifier du Crédit Foncier — Montreal. 

Résidence, téléphone: Es! 2281.

Heures de bureau: Tél. Bell Est 2505 
9 aju. à 0 p.m. Rés. St-Louls, 0486 

Consultes le
J.-E. LAMONTAGNE, L.C.D.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
5 bureaux à h disposition de ma nom­

breuse clientèle
Traitements à domicile 

854 EST, RUE ONTARIO MONTREAL

CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 
St-Louls 1301

468, Parc LaFontaine 
Montréal

PROFESSEURS

INSTITUT LAROCHE £NRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, RUE SAINT-DENIS 

Œr/ face du théâtre St-Denis)

ST-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154. 30. rue St-Jactpies
P. St-Germain, LL. L., L. Guérin, LL. L. 

P. Panet-Raymond. LL. L.

CHEZ LES ARTISANS
LES SECRETAIRES-TRESORIERS 

DE MONTREAL ET DES ENVI­
RONS ONT TENU UNE ASSEM­
BLEE LUNDI SOIR
Lundi soir dernier, dans la salle 

des Artisans, 20 rue St-Denis, avait 
lieu une réunion des secrétaires- 
trésoriers de la ville de Montréal et 
des environs, , ,

C’était l’inauguration d’une sene 
de visite que le président général, 
le secrétaire trésorier général et le 
médecin en chef feront à tour de 
rôle à travers le Canada et les E- 
tats-Unis. Il s’agissait de faire mieux 
connaître aux secrétaires des suc­
cursales le fonctionnement des 
opérations financières internes et 
le système de comptabilité de lu
Société. , . .

La réunion était sous la présiden­
ce active de M. Rodolphe Rédard 
H adressa d’abord quelques paroles 
de bienvenue aire auditeurs et ex­
pliqua la raison de cette assemblée.

“La prospérité d'une oeuvre, dit- 
il, dépend du fonctionnement de 
son organisme et de l'état de son 
administration. Le moindre désor­
dre peut entraîner un désastre poul­
ies intérêts de l’oeuvre, si on le lais- 
sc sc répéter. Que chacun surveille 
attentivement sa propre besogne. 
Maintenons une continclle bonne 
entente entre les succursales et le 
bureau-chef. Recrutons, mais aus­
si conservons et notre Société con­
tinuera à grandir."

Il termine en exprimant ses fé­
licitations aux districts no b, no 
13, no H et no 4 dont le succès 
dans le concours du “Voyage a Ro­
me” est tout à fait surprenant.

“La somme de travail a cte énor­
me. dit M. Bédard, continuons.

L’orateur suivant a etc M. Henri 
Rov. Le secrétaire-trésorier general 
explique clairement aux auditeurs 
les divers rouages de I organisme 
et s'empresse de répondre a leurs

* M le docteur J.-A. Rouleau, me-J j”‘ V . , __ !.. «.•CCI lll» son

efaCigara cjuiPlait

VANIER & VANIER
AVOCATS

Anatole V«n1er Guy Vanier
Tèl. Main 2B32 97 rue Sl-Jacnue»

JEAN-C. MARTINEAU
B.A., LL. L.

AV OCAT ET PROCUREUR 
Jmm. Versaillca, S0, rn* Sslnt-Jacqou 

Tél. Main UO MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L., C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

d» l'Etude
Fltipatrlck, Dopré, Gaenon et Parent 

Immeuble Morin, lll Cite de la Montagne 
Téléphone 212 et 212

QUEBEC

W. F. MERCIER, B. ft. U. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Mergler et Sauvage 
71a. St-Jacquei. Main 3297 

1S55 Papineau. Amherst 2765
Bureau du soir,

DROIT, MEDECINE, PHARMACIE. ART 
DENTAIRE

fours préparatoires du professeur

RENE SAVOIE I. C. et I. E.
Bachelier ès arta, ès sciences appliquées 

Cours classiques cours commercial, 
leçons particulières.

Entrée dee élèves en tout temps. 
Prospectus envoyé sur demande 

23$, RUE ST-DENIS TEL. EST <162 
Près de l’Ecole Polytechnique

LEBLOND DE BRUMATH
259. RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de France et da 
l’Université Laval, officier d'Aendémie, 

auteur de plusieurs ouvrages.
Le plus ancien cours de préparation aux 

examens établi à Montréal 
Qui veut devenir rapidement MEDECIN? 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN?

NOTAIRES
Domicile: 1296 E. Ontario. Tél. Lasalle S76Sw

ERNEST JASMIN, B.-A., LU.
NOTAIRE

Prêts d’argent — Règlements et Adminis­
tration de auecession — Sociétés 

commerciales 
92 Est, Rua Notre-Dame,

Edifice La Sauvegarde Tél. Main 6291

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

S». RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main *558. Réi. Westmount II99j

Placements d’argent. Organisation da 
Compagniès

HORACE LIPPE
NOTAIRE

H, Place d’Armes. Tel. Main 3228
Administration de propriétés, etc.

RELIEURS ET RIGUEURS”*

GRANDEUR
WM

CONGRESS

Les connaisseurs de bons 
cigares havane fument Ovido.

L. O. CROTHE, Limitée MONTREAL

AUX FEMMES
QUI FUMENT

SYNDICAT^-'
( CATHOUQUt ] 

^NATIONAy

Nèu.t

Domicile: 262, rue Visitation. Tél. Est 785ÏF

EUGENE SIMARD, B.-A., LLL.
AVOCAT

Société légale: BLAIN et SIMARD 
Chambre 53. Imm. La Sauvegarde 

92 Est, rue Notre-Dame 
Téléphone: Main 6559 Montréal

deeïn-èn ehef, parle aussi de son
liépartcmont qui est comme le pi­
vot* «ICS opérations internes de l as; 
surance sur la "y. M.

A moins que vous ne voyiez le 
boni de Bayer en croix sur le pa 
quel ou les pastilles, vous n'obte­
nez pas les véritables aspirines 
Bayer reconnues sûres par des mil­
lions et prescrites par les méde­
cins depuis plus de vingt Irois ans 
contre

Rhumes 
Maux de dents 
Nephrite 
Névralgie

Maux de tète 
Lumbago 
Rhumatisme 
Douleurs

Dr Hurtu
uix Charpentier, .loly (ier- 'j hu»11 directeur général, et M. L-S. 

arr»s”.,laIvoi/r- f*'^-inùnéré. directeur général, ajoutent
aussi des remarques opportunes.

Le grand jury a rendu des ver­
dicts d’accusation fondée hier, con­
tre les quatre gardes de la prison 
de Bordeaux Cfif
vais et Paul, acruses u «yo.r lavo-.-™.-; direc,rur gêner 
rise 1 evasion «le Serafim. Le der-j l’ul . . u
nier a témoigné. On ignore coin-; 
ment la Couronne a pu obtenir cel. 
résultat, et l’on suppose que Sera-1 L,CS SOIineurS 
fini pourrait peut-être bénéficier 
de ta clémence du ministère de la 
justice.

iLe grand jurv a aussi rendu des 
verdicts d’accusations fondées con­
tre Odilon Falcon et Ludger Cate-I- 
iier.

Vienne, 17. (S.P A.) L'emi- 
nent médecin de Vienne, le Dr H. 
Hofstatter, dit que les femmes qui 
fument beaucoup perdent leur teint 
plus tôt que celles qui ne font au­
cun usage du tabac. Plus la fem­
me fume, assure-t-il. plus le nez de­
vient effilé et pointu, plus le men­
ton est proéminent et la peau de­
vient tendue.

Les lèvres, décrit-il, perdent leur 
couleur rose et deviennent pâles, 
tandis que des rides se manifestent 
tôt aux extrémités «le la bouche. La 
lèvre inférieure, chez la femme qui 
fume, a tendance à s’avancer plus 
que la lèvre supérieure.

\ cause de ce changement gra­
duel, le Dr Hofstatter dit que l'ap­
parence de la femme devient plus 
masculine. Le duvet allonge et 
s’affirme beaucoup plus chez celles 
qui fument beaucoup.

Les veux aussi changent. Les 
paupières se lèvent et s’abaissent 
icaueoup plus lentement. Il v a 

ndance à la fixité du regard. Chez 
certaines femmes qui fument beau­
coup. leurs veux louchent.

Il compte parmi les femmes qui 
fument beaucoup un grand nom­
bre de professeurs, de médecins, 
d’actrices, d'artistes et de virtuoses 
élu piano.

Domicile: 1867, Ste-Catherine Est 
Téléphone Clairval 0466

RAYMOND GODIN, B. A. LL L.
AVOCAT

30. St-Jacques — Tél. Main 44)62

N’acceptez que les “Pastilles d’As- 
pirine do Bayer”. Choque paquet 
non décacheté contient un mode 
d’emploi éprouvé. Les boites faci­
lement maniables de douze pastil­
les ne coûtent que quelques cents. 
Les pharmaciens en vendent aus­
si des bouteilles de 24 et de 100.

Aspirine est la marque de fabri­
que (enregistrée au Canada) de la 
manufacture de mono-aceticacides- 
t«r de salicilicacide de Bayer. 
Quokfu’H soit bien reconnu que le 
mot Aspirine signifie produit de 
Bayer afin de protéger le public 
contre les contrefaçons, nous étam- 
perons sur les tablettes de la com­
pagnie Bayer la marque générale 
de foulque, le nom de Bayer en 
croix?

Le cours du temps
n’attend personne

Le cours du temps n’attend per­
sonne. Il en est de même pour les 
trains du chemin de fer Pacifique 
Canadien qui circulent entre cette 
ville et Sherbrooke. Mais si vous 
en manquez un, vous être assuré 
d’en prendre un autre sans retard 
indû, car il y en a quantité. Us 
partent «le la gare Windsor à 7.45 
a.m. tous les jours, à 12.45 p.m. tous 
les jours, à 3.10 p.m. sauf le diman­
che et à 7.00 p.m. tous les jours. 
Toutes les heures indiquées sont 
celles du temps normal des che­
mins de fer de l’est.

Sçrvire également commode dans 
l’autre direction, (réc.)

de fausses alarmes
chef de pompiers Raoul Gau­

thier n fait un rapport spêcia aux 
autorités municipales dans hq»i(l d 
demande «pie la police surveille de 
façon particulière une bande d im­
béciles oui se paient 1 agrément de 
sonner de fausses alarmes «u ris­
que d’entraîner des accidents mor­
tels et des catastrophes.

Aux Assises
La Cour d'assises a trouvé A. Du­

puis et J. Dussault coupables (la­
voir volé de menus objets. Us ont 
été recommandés à la clémence de 
la cour. , ,Aujourd’hui aura heu le procès 
de Christopher White, accusé de 
meurtre._ _

Au pénitencier
Le juge Lacroix a condamné hier 

Ovide Gagnon, coupable de faux, à 
quatre ans de pénitencier. Gagnon 
avait acheté des cigarettes avec un 
chèque qu'il savait faux.

La Hollande refuse
Berlin, 17 (S. P. V.) Le gou­

vernement de la Hollande a refusé 
d'accoedcr une concession au duc 
«ie Mecklenburg qui demandait le 
privilège d’établir une colonie al­
lemande en Nouvelle-Guinée hol­
landaise.

le duc cl srx associés ont formé 
une compagnie capitalisée à un 
million de guinées ponr lancer cet­
te colonie. Il espérait pouvoir y 
concentrer tous les émigrants al 
lemands afin de leur conserver 
leur nationalité au lieu de se dis 
sémlner duns le monde.

La concession aurait couvert tout 
le nord et les régions de l'ouest de 
Vile soit presque l'étendue d'un 
continent. Elle aurait été accordée 
pour 75 ans.

La principale raison du refus du 
gouvernement hollandais serait le 
désir qu’avait la compagnie de le­
ver une petite armée. On ifurait 
considéré que cela est contraire 

n la souveraineté de la Hollande.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

A LACHINE
Le Cercle d’études Saint-Michel 

s’assemble ce soir, a 8 heures 15 
p.m., à la salle des syndicats catho­
liques de Lacbine, angle St-Louis 
et 15ème avenue. M. Jos. Fréchette 
donnera la conférence. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre.
SYNDICAT DES TYPOS

x
Ce soir, à 8 heures 15 p.m-. à la 

salle dos syndicats catholiques no 
4, édifice des syndicats, assemblée 
régulière du Syndicat catholique 
des typographes. L’agent d’affaires | 
fera rapport sur les contrats do tra­
vail, Tous les membres sont priés 
d’assister. Par ordre.
SYNDICAT DES MENUISIERS

Le Syndic*! catnoliquc des me­
nuisiers s'assemble ce soir, à 8 heu­
res 15, à la salle no 1, édifice dos 
syndicats catholiques, 655 deMonti- 
gny est. Rapport de M. R. Binette, 
agent d’affaires. Rapport des offi­
ciers. Tous les membres sont priés 
d’assister. Par ordre.
SYNDICAT DES ARMATEURS

Le Syndicat catholique des ar­
mateurs en fer se réunit ce soir, à 
8 heures 15, à la salle no 3. édifice 
des syndicats catholiques, 655 t ue 
deMontigny est. Tous les membres 
sont priés d’assister. Rapport de M. 
Dieumegarde, agent d’affaires. Ini­
tiation de nouveaux membres.
CORDONNIERS-MACHINISTES

Le Syndicat catholique des cor­
donniers-machinistes, local no 3, se 
réunit ce soir, k 8 heures 15 p.m., 
à la salle no 2, édifice «Tes syndi­
cats. Tous les membres sont priés 
d’assister. Rapport de M. G. Lau­
rier.
SYNDICAT DU MAGASIN NO 2

Tél. Main 2338

Arthur Laramée
AVOCAT

180. rue Saint-Jacques - Montréal

RELIEURS & REGLEURS
MI.LEMAIRE & FRERE

KEGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTIXEAU, PELLETIER 

et WILSON, Ltée 
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 0956. , 7 est. Notre-Dame

MEDECINS

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

<C!i»rt«red Accountant)
Chambre 315 

Edifice ‘‘Montreal Trust”
11. Place d’Armes Tél. Main 49t2

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond, L.A. .. A.-J.-M. Petri*. L.A. 
Suite H09-910 120, rne St-Jacquci Montréal 

TEL. MAIN 2758

DR ALBERIC MARIN

DR J.-M.-E. PREVOST
De* hSpItau* de Paris, Londres 

et New-York
CHniaue privée pour le traitement des 
maladies Intimes de l’homme «t d? la 
femme; voies urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis. Montréal 
TEL. EST 7580

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
M:: nu facturier «-Importateurs

IMAGERIES), VITRES. GLOBES, ETC. 
(«roi et Détail

Bureau et Magasin: Manufacture :
58, rue St-Laurent, rU9 claJ'*

MONTREAL QUE.
Téléphone: Plateau 7217-7218

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

Tél.
295. RUE 

Est 6958
SAINT-DENIS

Montréal

ASSURANCE

Normandin h DesRosisrs
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3989-4552 MONTREAL I ’

I.-L. LAFLEUR, LIEE
Importateurs do

FERRONNERIES. PEINTURES. ETC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN «J”

Entrepot : BOULEVARD DECARIB 
Téléphona Westmount 1929

Ciment, Ch»b°"'

Vitesse incroyable de

Le Syndicat no 2 des employés 
de magasin s'assemble ce soir. & 8 
h. 15, a la salle principale des syn­
dicats, 655, deMontigny est. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Par ordre. 

f

à 915 a.m.. à 10.00 p.m. et à 11.00 
-------------------- w------- — p m‘ tous les jours, heure normale.
douze mille» à l’heure'ftr » «»*•,£ aV&K

et A 9.30 p.m., sauf le samedi, heure 
normale. (réc.)Cela ne semble guère possible, 

mais il y a moins d un siècle, nos 
aïeux signalaient comme une cho­
se "incroyable” Ja vitesse de dou­
ze mille*' à l’heure qu’avaient at­
teinte les premiers trains. Nous 
nmis demandons ce qu’ils diraient 
aujourd'hui en voyant les trains 
rapides du chemin de fer Pacifique 
Canadien filant à des vitesses de 
quarante à soixante milles A l'heure 
sur la voie nouvellement reballas- 
tée entre Montréal et Toronto (voie 
courte de la rive du lac Ontario), 
route qu’aucune autre au monde ne 
surpasse maintenant. Les trains «le 
ce réseau quittent la gare Windsor

Un fonctionnaire 
accusé de malversation

L. Gagnon, emploi é de la Cour 
Mnierieure, a été traduit devant le 
juge Monet, accusé de s’ètre ap­
proprié des valeur» au montant «le 
$2.000 oui lui avaient été confiées 
par le bureau légal Kavanagh et La­
joie pour garantir un appel.

Le prévenu a protesté de son in­
nocence et a été admis à caution de 
$2,000,

1

1
f

2
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Page du payer
Deux robes pratiques

La robe fourreau et la robe croisée. Les 
deux se mettent en un clin d’oeil, habillent bien 
et ne prennent pas beaucoup d’étoffe. Il faut 
être presque très grande pour prendre plus de 
trois verges de tissus pour une robe fourreau. 
La robe croisée ayant le plus souvent les man­
ches longues demande un peu plus.

Le fourreau sera gentil comme robe 
d’après-midi. Un fourreau de crêpe de Chine 
sera charmant tout uni jusqu’à un tiers du bas 
où sera posé un volant à plis cousus, lesquels 
plis, tout à fait au bas—trois pouces environ— 

seront laissés libres et éraseront. Une ceinture 
de crêpe plissé et aussi à plis cousus marquera 
la taille. Les bouts de la ceinture feront volants 
comme le bas de la robe. Les plis sont, bien en­
tendu, faits dans le sens de la longueur.

Un fourreau de crêpe noir imprimé de 
fleurs vives sera joli absolument uni. 'Un autre 
fourreau de satin ou de crêpe, pour le soir, 
peut n’avoir comme garniture que cinq rangs 
de frange de soie.

Un fourreau uni sera peint à l’épaule et à 
la hanche d’une grosse fleur vive. Près de la

fleur de côté, un gros noeud à long pan achève­
ra de marquer la taille.

Un fourreau peut enfin être garni sur la 
jupe de zigzags en pertes ou de petits volants 
plissés, s’arrêtant en avant de façon à simuler 
la place d’ufi tablier.

La robe croisée sera plutôt en étoffe. On 
peut en avoir cependant de plus légères... 
Elle sera gentille en tissus écossais, ceinturé 
d’une ceinture large en cuir, et garni d’un petit 
col — peut-être en cuir, et sans revers. Une 
autre robe croisée, en crêpe ou en flanelle unie 
et foncée, sera garnie d’un revers étroit lignant 
le croisé jusqu’à la taille, où une rangée de 
boutons le continuera jusqu’au bas. Le bord 
sera fait d’une bande assortie au rearers. De 
cette bande monteront des parallèles faites en 
boutons, trois boutons pour Tune, six sur la 
voisine et ainsi tout le tour de la jupe.

Une autre robe peut être bornée d’un plissé 
faisant volant autour du décolleté et descen­
dant avec le croisé de la robe jusqu’au bas de 
la jupe. La même ruche se répète au bord des 
manches. Toutes ces robes de-mises pour la 
rue peuvent cependant se faire en tissus plus 
légers.

Cousine GILLETTE.

TANLAC SATISFAIT AUX 
BESOINS PLUS DE 3 ANS

"Plus je me familiarise avec Tan- 
lac, plus j’éprouve le besoin de le 
louanger,” c’est ce que dit Mme Sa­
muel Shelly, 56, rue Wood, Toron­
to, Ont., Canada. "Je prends tou­
jours Tanlac lorsque je commence 
à me sentir épuisée, et il a satisfait 
aux besoins de ma santé, durant 
trois ans.

“Pendant plusieurs années, avant 
de connaître Tanlac, ma santé était 
dans un état d’épuisement si af­
freux que parfois, je devenais si 
faible et si nerveuse que je ne pou­
vais faire m^n travail domestique. 
J’étais devenue presque un sque­
lette, et je maigrissais constam­
ment. Les maux de tête me ren­
daient presque folle, et j’avais un 
teint jaune maladif.

"Tanlac m’a fait engraisser de 14 
Ibs et m’a donné un appétit mer­
veilleux. Mes nerfs sont calmes, Je 
dors bien, et j'ai une santé et une 
force qui font de la vie un plaisir 
pour moi.”

Tanlac se vend cher tous les bons 
pharmaciens. N’accepter pas de suc­
cédané. Il s’en est vendu plus de 40 
millions de bouteilles.

Les pilules végétales Tanlac pour 
la constipation; faites et recom­
mandées par les fabricants de Tan­
lac.

4a gonne 
Cuisine

CONSOMME A LA CERVELLE
Avant toute chose, la cervelle, 

ou’elle soit de mouton, de veau ou 
de boeuf, doit dégorger quelques 
heures dans l’eau froide, ce après 
quoi on enlève les peaux et les fi­
lets sanguinolents. Etant ainsi pré-
Earées, on les fait cuire à l’eau 

ouiliante salée, et la cuisson ter­
minée, on les accommode selon la 
recette choisie.

Pour le consommé à la cervelle, 
celle-ci étant coupée en morceaux 
est mise dans le consommé bouil­
lant, le tout est passé au tamis et 
lié au jaune d’oeuf au moment de 
servir en le délayant goutte à gout­
te avec le liquide passé.

La cervelle peut se présenter en 
sandwichs savoureux.

POTAGE A L’AMERICAINE
Enlevez les feuilles de six épis 

de mais frais, mettez ces épis dans 
une passoire que vous posez au- 
dessu d’une oaserole d’eau bouil­
lante; dès que les grains se déta­
chent de l’épi, écrasez-en les trois 
quarts et passez au tarnis. Délavez 
avec trois quarts de litre de lait 
bouillant; poivrez, salez, ajoutez 
un pointe de muscade et faites cui­
re doucement, versez dans la sou­
pière en délavant les deux jeunes 
d’oeufs et le verre de crème dou­
ble qu’elle contient, ajoutez les 
grains *de maïs entiers et servez 
très chaud.

VEAU A LA MARECHALE
Dans une épaisse Béchamclle ad­

ditionnée de deux jaunes d’oeufs, 
trempez de minces escalopes de 
veau, passez ensuite dans le blanc 
battu en neige, puis dans de la cha­
pelure blanche. Faites les frire au 
beurre et arrosez de jus de citron.

fini, enlevez la 
dans un coin.

barre et mettez-la

GLAÇAGE DES GATEAUX
Pour étendre le glaçage facile­

ment, plongez votre couteau dans 
l’eau bouillante et il, s’étendra sur 
le gâteau sons coller au couteau.

ECONOMISEZ DU GAZ
Quand vous désirez cuire une pe­

tite ouantité de pommes de terre à 
la pelure, placez un rond d’asbeste 
au-dessus d’un fies brûleurs et cou- 
vrez-le d’une casserole. Vous for­
mez ainsi un four en miniature; et 
vous pouvez cuire de la sorte six 
pommes de terre à très peu de frais.

PETIT CARNET
GAGNON-SAINT-LOUP

Le samedi. 13 septembre, a été 
célébré, en l’église Saint-Denis de 
Montréal, le mariage de Mlle Rosa- 
ria Gagnon, fille de M. et Mme D.- 
W. Gagnon, avec M. Joseph Saint- 
Loup, fils de M. et Mme Emile 
Saint-Loup.

M. l’abbé J.-A. Paré, vicaire de 
la narnisse, a donné la bénédiction 
nuptiale.

Le coeur des
cantons de l’est

LA SOCIETE
D’ARCHEOLOGIE

TRAVAUX DE LA PROCHAINE 
SAISON DE REUNIONS

Conseils pratiques
Fixez une barre de rideau ou de 

portière dans le roin de la pièce 
ou vous repassez. Placez les blouses 
et articles sur des béquilles et sus- 
oendez-les. Une fois le repassage

L’un des exemples les plus inté­
ressants de progrès industriel et 
commercial au centre d’un district 
agricole prospère se trouve à Sher­
brooke, métropole des cantons d 
l’est. Dotée de plusieurs usines, 
Sherbrooke est aussi le théâtre des 
plus grosses expositions annuelles 
au Canada. Centre naturel de dis­
tribution, Sherbrooke est une véri­
table LaMecque pour les fermiers et 
les laitiers de u 
ronnante.

Le chemin de fer National du Ca­
nada conduit des trains commodes 
à Sherbrooke. Tl y en a un qui part 
a 9.25 a. m., un autre à 9.10 p. ni. 
tous les jours, ainsi qu’un train h 
3.50 p.m. tous les jours, sauf le di­
manche. Wagon-café-salon au train 
de 9.25 a.m. et wagon-salon au train 
de 3.50 p.m. Tous les trains circu­
lent d’après l'heure normale de 
l’est. (réc.)

la campagne envi-

Les enfams pleurent pour avoir “Castoria”
Préparé spécialement pour bébés et enfants de tout âge

Mires, le Castoria de Fletcher est en usa- 
depuis phis de 30 ans comme succédané 

agréable et inoffensit de Thulia de ricin, 
du parégorique, des Rouîtes pour la denti­
tion et des sirops calmants. I) ne contient 
aucun narcotique. Cn nv.de d'emploi 
éprouvé est décrit sur chaque paquet. Le* 
médecins partout le recommandent. Celui

que vous a ver toujours acheté porte la 
gnature d#

Les assemblées mensuelles de la 
Société d’archéologie et de numis­
matique commenceront vendredi de 
cette semaine, pour se poursuivre 
jusque durant le mois de mai pro 
chain. Comme par les années pas­
sées, les réunions de la Société se 
ront tenues au château Ramezay. 
Voici la liste des conférences qui 
seront données au cours de la pro­
chaine saison:

Vendredi, 19 septembre 1924, 
8.15 p.m.—Dons et exhibition d’ob­
jets historiques. Mémoire par S. M. 
Baylis, etc. “Simon McTavish, mar­
chand de fourrures, explorateur, 
etc.” (Illustré).

Vendredi, 17 octobre. 1924, 8.15 
p.m. — Dons et exhibition d’objets 
historiques. Mémoire par Ovide La 
palice, ecr. "Thomas Barrow, paie- 
maître pour S. M., en Canada, 1775”.

Vendredi, 21 novembre, 1924, 8.- 
15 p.m. — Dons et exhibition d’ob­
jets historiques. Mémoire par L.- 
Emile Vaillancourt, ecr., "Le pre­
mier traité d’Architecture au Cana­
da”.

Vendredi, 19 décembre. 1924, 8.* 
15 p.m. — Dons et exhibition d’ob­
jets historiques. Assemblée annu­
elle. Election des officiers. Mémoire 
par Mlle L. M. Hendrie, “Le Vieux 
Montréal” (Illustré).

Vendredi. 16 janvier 1925, 8.15 p 
m. —- Dons et exhibition d’objets 
historiques. Mémoire par le profes­
seur William Carless. F.R.I.B.A., 
“l’architecture franco-canadienne”. 
(Illustrée).

Vendredi. 20 février 1925. 8.15 p. 
m. — Dons et exhibition d’objets 
historiques. Mémoire par Victor 
Morin, L.L.D.. F.R.S.C.. “La littéra­
ture canadienne-française”.

Vendredi, 20 mars 1925, 8.15 p 
£!• 4 — Dons et exhibition d’objets 
historiques. Mémoire par le profes­
seur Carrie Derick. M.A.. “Les dé­
buts d’une colonie sur la frontière”

Vendredi, 17 avril 1925, 8.15 p 
m. —■ Dons et exhibition d’objets 
historiques. Mémoire par W D. 
Lighthall. LL.D., F.R.S.C., “Notre 
Galerie de peintures”.

Vendredi, 15 mai 1925, 8.15 p.ifc. 
Dons et erhibition d’objets histo 

rlques. Mémoire par A. W. P. Bu­
chanan, c.r., “Réminiscences, le 
Barreau de Montréal.”

Mort de M. l’abbé Berrué
Paris, 17. — M. Berrué, supérieur 

du séminaire de théologie à Issy, 
est mort ces Jours derniers â la cli­
nique Sainte-iBiandine de Metz. Il 
avait prêché, après l’Assomption, 
les deux retraites pastorales. Après 
la seconde, il fut pris de violentes 
douleurs nécessitant une interven­
tion chirurgicale, mais le mai était 
trop profond pour être guérissable.

Les obsèques eurent lieu à Saint- 
Sulpice de Paris. Né à Tours en 
1860, Je défunt entra dans la Com­
pagnie de Saint-Sulpice en 1885. 11 
fut successivement professeur de 
Reims et enfin à Paris, en 1906, di­
recteur du séminaire de Saint-Sul- 
pice. Après la Séparation, on le 
nomma supérieur du séminaire de 
théologie, transféré à Issv, où, 
pendant dix-huit ans, il forma de 
nombreuses générations sacerdota­les. •

De retour d’Europe
Mlle Hélène Germain, 421, avenue 

du Mont-Royal est. pianiste, titulai­
re de la bourse Strathcona de 1920 
et du Ladies Morning Musical Club. 
est errivée récemment, à Montréal 
après avoir étudié quatre ans prin­
cipalement au Collèige Royal à Lon­
dres où elle a donné deux récitals 
et joué en solo et'en quatuor avec 
l’orchestre.

Nouveau secrétaire de 
Sherbrooke

Sherbrooke, 17. IM. A. Deslau­
riers, ex-secrétaire du Dr Antonin 
Noël, de l’Hôtel-Dièu. a été choisi 
hier, par le conseil,.-secrétaire de la 
municipalité. Le poste était vacant 
depuis la suspension de M. C.-E. Ga­
lien, secrétaire-trésorier.

Les échevins ont décidé de di­
viser la position en deux. Le trai­
tement ne M. Deslauriers sera de 
$2,400 par année. La position de 
trésorier est encore vacante.

II y a quelques années, le nou­
veau secrétaire était assistant du 
département qu’il dirige mainte­
nant.

A L’ECOLE
TECHNIQUE

REOUVERTURE DES 
SOIR

COURS DU

Les dégâts à
Baie Saint-Paul

Quebec. 17. (S.P.C.) — De nou­
velles ^informations reçues de la 
Baie St-Paul, comte de Charlevoix, 
où les inondations ont fait des ra­
vages la semaine dernière, font sa­
voir que les dégâts se chiffrent à 
plus d’un demi-million de dollars 
en comprenant les pertes subies 
dans les environs de la Baie St-Paul.

Une occasion pour un homme de 
métier désireux d’acquérir le moyen 
d’augmenter les revenus de son tra­
vail.

L’Ecole Technique de Montréal, 
70, rue Sherbrooke ouest, fera la 
réouverture de ses cours du soir, 
mardi le 7 octobre.

Le but de ces cours est de permrt- 
tr aux ouvriers des différents cortps 
de métiers, soit qu’ils aient terminé, 
soit qu’ils soient en train de faire 
leur apprentissage, d’acquérir une 
instruction pratique qui leur sera 
d’un avantage immédiat et qui les 
aidera à acquérir l’habileté, la pré­
cision et la connaissance des ques­
tions .techniques requises, qui fa­
miliarisera en même temps l’élève 
avec les méthodes modernes et le 
préparera en vue d’obtenir de 
l’avancement et d’acquérir le moyen 
d’augmenter les revenus de son tra­
vail.

L’Ecole Technique possède l’ou­
tillage le plus moderne et la machi­
nerie la plus perfectionnée et les 
ouvriers intéresses à augmenter 
leur salaire feraient bien d’envisa­
ger l’opportunité qui leur est offer­
te par J’Ecole Technique pour ac­
quérir des connaissances de l’ordre 
le plus élevé au prix d’une dépense 
minime temps et d’argent.

Cette institution est subvention­
née à la fois par le Gouvernement 
provincial et la ville de Montréal et 
les élèves y sont l'objet d’une at­
tention suivie. Des centaines d’élè­
ves qui occupent des situations en­
viables dans le monde industriel 
sont redevables de leur avancement 
aux connaissances acquises et à 
l’entraînement reçu à l’Ecole Tech­
nique.

Les élèves désireux de suivre ces 
cours du soir feront bien de de­
mander toutes les informations re­
quises en s’adressant immédiate­
ment à l’Ecole Technique. 70, rue 
Sherbrooke ouest, Montréal.

(Communiqué!

DANS NOS MAISONS D’ENSEIGNEMENT
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Ecole-Hautes
ETUDESCOnnERCIALES

.DEMONTREAL

COURS DU SOIR
ESPAGNOL ITALIEN — ALLEMAND
Droit commercial et induetriel 
Ortanlaation de» Entreprise* 

moderne*
Politique commerciale 
Science dea finance*
I>(i*l*tion douanière

Géographie economique, etc. 
Comptabilité (générale, industrielle, 

de* hanquee, d'aBturanres, d'agente 
de change, question» spéciales, etc). 

Operatinns de Banque 
Mathémstiques financières, etc.

OUVERTURE DES COURS: 6 OCTOBRE A 7 H. P. M.
inscriptions, «’adresser eu Directeur desPour renseignements, nrmooctu», 

Etudes, 390 AVENUE VIGEB.
■J

«ft»»»

ECOLE DES BEAUX-ARTS de MONTREAL
628, rue Saint-Urbain, près Sherbrooke (ouest) 

ENSEIGNE TM E NT GRATUIT
(Los cours d’architecture exceptés)

L’Ecole est ouverte eux Jeune* gens et aux leunes filles, avec ateliers séparés,
sauf pour les cours oraux, ainsi que pour les cours «l’arcliiteoture et de com­
position décorative, où cependant les section» sont divisées.

L'enseignement comprend:
to DESSIN et PEINTURE D'ART, AQUARELLE;
So ARCHITECTURE: Formation d’architecte* dlplAmés (5 ana d’études), da 

dessiina,leurs pour entrepreneurs, Industriels, «te.;
3o MODELAGE ORNEMENTAL et STATUAIRE;
4o COMPOSITION DECORATIVE avec application* de l’art décoratif aux In­

dustries de la région, en aidant les ouvriers d’art et les dessinateurs 6 se 
former une instruction théorique complète, leur permettant de créer des 
modèles nouveaux, — notamment dans le» industrie* suivantest meuble, 
tapisserie, peinture Aéeor^ive. serrurwie, imprimerie, lithographie, ébé- 
ntsterle, broderie, dentelles, céramique, textiles, papiers peints, linoléum, 
dorure, reliure, etc.;

îlo PEINTURE DECORATIVF, PRATIQUE;
fio COURS ORAUX ET SPECIAUX: scimwrs appliquées n l'architecture ; pers­

pective; anatomie artistique; histoire de l’art;
"FORMATION DE PROFESSEURS DE DESSIN A VUE, diplômés après 4 ans d études. r *

Les inscriptions seront reçues de 10 heure* à midi et de B heures t 7 heure*, 
tou* les jour*, à partir du 1er octobre.

LES COURS COMMENCERONT LE 15 OCTOBRE 
(Lu section d’srchiterture sera ouverte te 1er octobre

LE DIRECTEUR INTERIMAIRE

70 Rut Sherbrooke,ouest, Montreal/

Foiwffa ftr l« Coirvi HM went Sobrontioniife jw !• GoorotnoaMMif ProtineUI «I l« Ol4 <U M •atrial

COURS DU SOIR
Réouverture le 7 octobre, 1924

Préparant aux carrières industrielles les plu* diverses. Enseignement théorique 
ci pratique, lahoratoire et ateliers de» mieux outillés.

Nous décernons un certifirat pour rhaque cour*. 
INSCRIPTIONS TOUS LES SOIRS DE 7,30 A B P. M.

(lundi et samedi excepté»)
Pour tous renseignements, prospectus, etc., s'adresser ' 

Secrétariat.

Grand Euchre-Concert 
chez les Artisans

La suocufsale J.-D. Gauthier, no 
642, donne ce soir un grand euchre- 
concert sous le patronage de M. Ro­
dolphe Bédard. président général et 
commandeur de l’Ordre de Saint- 
Grégoire le Grand.

Ce euchre-concert sera donné 
dans la salle de la Société des Arti­
sans, angle des rues Saint-Denis et 
Vitre, à huit heures précises.

Le vote sur les
liqueurs en Ontario

Toronto, 17. (S.P.C.) — Le cabi­
net ontarien a arrêté hier après-mi­
di, la formule du bulletin que les 
électeurs auront à remplir au plé­
biscite sur la vente des liqueurs. Il 
v aura deux questions. Lune d’el- 
le.s demandera si l’on est en faveur 
de continuer la loi de tempérance 
actuelle, et l’autre, si l’on veut la 
vente de la bière et des spiritueux, 
sous le contrôle du gouvernement, 

Les deux questions sont superpo­
sées et séparées par une ligne noire. 
Un espace en blanc sera réservé à 
droite pour que le votant puisse y 
marquer sa croix.

C0L0REZ-LE AVEC LES 
“TEINTURES DIAMOND tt

J
lesVous avez, avec 

“ Teintures D i a - 
mond”, la garantie 
de pouvoir teindre 
et nuancer super­
bement à domicile.
Pour obtenir des 
teintes douces, des 
nuances délicates, 
plongez simplement 
Je tissu dans l'eau 
froide; pour avoir 
des couleurs riches 
et permairen tes, 
faites bouillir. Chaque paquet de 15 
cents contient un mode d’emploi si 
simple que n'importe quelle femme 
peut teindre ou nuancer en neuf lin­
gerie, soie, rubans, jupes, blouses, 
robes, manteaux, bas, chandails, dra­
peries, couvertures, tentures et tout 
autre article

Achetez les “Teintures Diamond", 
pas d’autres, el dites a votre phar­
macien si le tissu (pic vous voulez 
teindre est de laine, de soie, de toile, 
de coton ou mélangé.

HYGROMETRES
Indiquent 1» températurè probable 

24 heure» A l’avance
TRES SPECIAL

75c
Cie J. C. NOURY. Liés 

2S3, rue Sl-Deni* 
Montréal

NOUS PAYONS LES 
FRAIS DE PORT

Une opération mortelle
Une femme de 22 ans, Lilian Chi- 

ka 171 B, rue Ropoty, a succombé 
hier après-midi, à l’hôpital Wes­
tern, des suites d’une opération il­
légale. Elle est morte avant d'avoir 
pu faire une déposition nn/e mor­
tem.

Le détective Pusip et le détective 
Maloney ont arrêté hier soir après 
une brève enquête, une femme de la 
rue ilôtel-derVille.

Deux expositions de
gravures sur bois

Deux expositions de gravures 
sur bois seront tenues cfans quel­
ques semaines. La première, le 15 
novembre, à la Art Gallery, me 
Sherbrooke-ouest. MM. Y van Jobin, 
Win Malgatc el Maurice Lebel y ex­
poseront leurs oeuvres. La deuxiè­
me. qui comprendra les oeuvres des 
mêmes artistes s'ouvrira en décem­
bre, à la salle Saint-Sulpice.

Crâne fracturé
par une automobile

GUILLAUME DUPUIS
Maître de chapelle a l’église Notre- 

Dame de Montré»)
» PROFESSEUR DE CHANT 

Prise de la voix Technique — Inter­
prétation Solfège Préparation com­

me soliste A leglise ou au concert. 
Studio au Conservatoire National) 312 

rne Sainte-Catherine Est 
Engagement par téléphone: Est 7085w.

Maison ST-JOSEPH
Bonne* chamhrew et pension pour Jeu­
ne* g en», de é.on à 8.50 par semaine. 
Ix>* fil» de bonne famille «e plaisent 
A la Maison St Joseph 109 ouest, La- 
gauohetlère. Téléphone: Plateau 1828.

ANTIKOR-LAURENCE
Ff PQQMPTCMENTÙà

(ow VmuEs uDumlons .
I SUR,fffICKf,SANS DOULEUR-

LH VENTE f*RrOUr2S<Fi>

Rioux, 2192, rue Cartier, a été ren­
versé par une automobile hier a- 
près-nmll, vers 5 heures et a eu le 
crâne fracturé. L’accident est ar­
rivé au coin des rues Cartier et 
Masson. L’enfant courait sur le 
trottoir lorsque l'auto sortant d’un 
passage de cour, par une porte oo- 
clière. l’a frappé. La victime a été 
transportée immédiatement à l'hô­
pital .Sainte-Justine.enfant ans, Georges

Feuilleton du “DEVOIR

TANTE GENEVIEVE
par Marie LeMière

9
(Suite)

—J’aurai Lucas et Aimée! Ils ne 
veulent point me quitter. Ces vieil­
lards, selon moi, suffisent à me pro­
téger; le renom un peu fantastique 
du vieux manoir fera le reste.

— Le monde jasera.
— Je ne le cfois pas; je ne ver­

rai personne! D’ailleurs, que m’im­
porte?.. . Et puis, aurais-je de quoi 
payer un chaperon?...

— Vous pourriez prendre pen­
sion dans une communauté, hasar­
da le notaire. On y vit paisiblement 
et à peu de frais.

-— Non, Monsieur. Je vous ai dit

que je désire avant tout être seu­
le.

— C’est impossible! impossible! 
... répétait Me Servan, très agité.

— Pourquoi donc?... fit Gene­
viève morne et lasse. Je suis maî­
tresse de ma destinée; j'ai presque 
vingt-deux ans ... Si l’on doute 
de ma responsabilité, qu'on fasse 
venir un aliéniste pour examiner 
mon état mentalI...

— Allons, ne soyez pas méchan­
te. murmura le notaire très ému 
au fond par cette immense dou­
leur qui se voilait devant lui. Ré­
fléchissez seulement; j’ai plus d'ex­
périence que vous; je vous parle

ainsi par intérêt pour votre situa­
tion.

II la quitta, non sans avoir serré 
les doigts minces et froids qui s’a­
bandonnèrent passivement k cette 
étreinte.

Elle resta dans le salon, immo­
bile, le regard à terre, comme le 
jour où son fiancé avait perdu l’é- 
crin révélateur... Aimée, qui vint 
la chercher pour dîner, la trouva 
ainsi, dans la même attitude fati­
guée et abandonnée,

— Pauvre Manuelle! murmuéa 
tendrement la vieille femme. Si 
seule! si malheureuse!... Pour­
quoi donc Monsieur Pierre ne 
vient-il pas?...

— Il ne reviendra jamais, répon­
dit froidement Geneviève.

La fidèle bonne sursauta.
— Pas possible!... Vous dites? 

• ••' Oh! vraiment.,. Jésus! mon 
Dieu!.., Monsieur Pierre!,..

— Ne me parle pas de lui, je te 
prie. Déjà, avant la mort de ma 
mère, tout était fint entre nous.

— Et elle n’a rien su. la chère 
s»inle dame!... Oh! Manuelle Ge- 
neviève!,.. Il ne vous épousera 
donc pas?... H ne vous aime plus?

mais aimée!
Et les traits de la jeune fille re­

flétaient une douleur si poignante, 
que des larmes jaillirent en abon­
dance des yeux de la paysanne.

— Ah! cria-t-elle, je comprends! 
... Le misérable!., Le traître! 
... Ma petite demoiselle, ma pau­
vre chérie... quand vous étiez fil­
lette, vous veniez quelquefois me 
conter vos petits chagrins . Mal­
gré tout mon respect, je vous aime 
un peu comme mon enfant.. Je 
ne peux pas m'empêcher . Pieu 
rca donc! pleurez avec moi. ma 
chérie! Ça fait du bien...

Elle lui tendait les bras.
— Mais je n’ai pas envie de pieu 

rer, fit Geneviève d'une voix sour­
de.

Aimée s’en alla répétant:
— C’est-y Dieu possible? . . Si 

jeune, et déjà tant, tant de mal­
heur!. ..

Des difficuitcs de procédure fi­
rent trainer en longueur la vente 
de la maison et du mobilier. Enfin, 
l’on fixa la date, et, un matin d'or- 
tobre, Geneviève quitta seule la de­
meure encombrée et désorganisée 
pour faire une dernière visite au 
cimetière.

Au sortir du champ des morts.

où elle aurait voulu rester, l'idée 
lui prit d'aller à la cathédrale... 
Les grands édifices chrétiens n’ont- 
ils pas un charme particulier pour 
la douleur? . Ces ogives élancées, 
ccs voûtes majestueuses, ces allées 
sombres, ces piliers s’allongeant 
sans fin et croisant leurs blanches 
files sous la lumière indécise qui 
tombe des vitraux, tout cela ne 
parle-t-il point A l'àme un langa­
ge élevé et mystérieux qui la re­
pose et la console?. . .

Geneviève avait plus d’une fois, 
en artiste, savouré la beauté noble 
et l’austère harmonie de ce monu­
ment grandiose, expression d’une 
ipensée unique, oeuvre admirable 
qu’on dirait créée d'un seul jet et 
soudainement érlose sous une ins-i 
piration brûlante. Mais jamais ccs 
splendeurs de l'art ne lui avaient 
rausé pareille commotion, cl, fran­
chissant le seuil de la cathédrale, il 
lui serntda entrer dans un monde 
nouveau.

Elle était seule, elle glissait sans 
bruit dans la nef immense, et les ! 
plis de son voile de deuil rendaient,; 
pour elle, plus Intense encore ' 
"l'ombrr calmante" répandue par­
tout. H lui semblait que ces pierres, 
qui prient distillaient à flots suri

son ârne je ne sais quelle paix,
quelle douceur cl quelle fraîcheur

. Elle s’agenouilla devant la ba­
lustrade du maître-autel, sous la 
clarté d'une verrière illuminée par 
le jour; et on rayon' d'azur et d'or 
se posa sur ses mains’ jointes .

Quelle suavité, quelle consola­
tion. quelle ineffable joie!... On 
peut donc être heureux dans le 
malheur?.,. Il existe donc des ré­
gions surélevées, où l’âmr peut fuir 
pour s’affranchir des tristesses, des 
déceptions et des troubles... pour 
s'affranchir d'elle-même?.. . O 

I mon Dieu, est-il possible?... Mais 
elle ne souffre plus! Elle voit main- 

] tenant, elle comprend, il lui sem­
ble qu’elle n'est plus Geneviève!.,.

Le rayon du vitrail pâlit et s'ef­
fare loqt à coup. Geneviève se; 

; regarde, toute noire sous ses cré-1 
pex épais... Tu nuage aussi épais' 
enveloppe son âme... Elle croit 
descendre, tomber, se meurtrir 
dan* la chute.. Elle baisse la tè­
te, se relève avec lenteur et mur­
mure tristement; "J'ai rêvé”.

K Ile sort, toute â ses cruelles 
pensées. . Elle erre un peu » l’a­
venture. et bientôt s'aperçoit, avec 
une surprise mêlée de contrariété, 
qu’elle est dans le jardin public,,.

Qu’importe! il est désert, â cette 
heure. Geneviève est lasse, elle 
cherche I endroit le plus ombreux 
H s'assied sur un banc, au pied 
d'un massif d’arbustes. . . Mats 
non. le jardin n'est pas désert.

Hans une allée voisine, sépare# 
seulement de io jeune fille par un 
rideau de feuillage, on entend dis* 
tfnctement des pas.,. (’ne voix- 
jeune et fraiche habille... Elle 
prononce un nom que Geneviève 
reconnaît, car elle pâlit et appuie 
la main sur son coeur qui cesse 
de battre.. .

Mais oui, ma chère Mathilde, 
dit-on; ma tante est insatiable de 
moi. Ça m'est égal de quitter Cher­
bourg; ici. on donne peu de fêtes, 
mais en revanche Monsieur de Leu- 
ze me voit facilement.

Tu as de la chance, Gab. ré­
pond une autre voix aussi jeune el 
aussi fraîche; Monsieur Pierre est 
distingué, aimable, charmant... Et 
quant à la fortune, tu en as pour 
deux... Ainsi, vous êtes fiancés?
* • A

(A suivre)

'•Tints Oensytêve" r*t rn vsnts au 
î ,vnl r*rtrmns, 254 pp, sa sou» tu rooin- 
tnlr, W sou* franco. Ssrvlcs tir Itbrsiri» 
du I)*»oir, 334. Notre-Datn» e»t, Montréal.

Ce Journ»! «tf 1mpr*ni# au* No» S36-JU1 
rus \otr« iisnie B*t, à Montréal, pAr 
Fl.dl’Hl.MLRIU POl’l f.Atp.R (à re*pon»». 
bltlté limités), GEORGRS PRALCT1ER. 
administrateur at «rcrétalr».

i
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les ar­

rivages dfr'beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la jour­
née d’hier, le mardi précédent et le 
jour correspondant l’an dernier: 
Beurre, colis 4,ln0 3,144 1.290
Fromage, mies 12.48H 18,ô52 12,11)0 
Oeufs, caisses 912 1,606 3,086

LES ENCHERES
S.-Pascal, 17 —"A I’enchere tenue 

hier on « offert 320 colis de bçurre 
de crémerie et 75 meules de froma­
ge. Le beurre a fait 33s. la livre, une 
diminution de 5-16 de sou, et le 
fromage a fait 15s, 19-32 la livre.

LES PRIX DE GROS
Voici querques pr^x de gros que 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, chez Ogilvie; pour les 
oeufs, le beurre, le froqiage, le 
miel, le saindoux, chez Z. Limoges 
et Cie/26 rue William; pour Tes 
pommes de terre, chez A. Lalonde, 
22-24 place Jacques Cartier.

FARINE
Par baril. 2 sacs;

1ère qualité ........ S7.70
2cme qualité . ......................... $7.20
Forte, a boulanger, la baril . $7.00

OEUFS

LE MARCHÉ DES OBLIGATIONS
Le service des statistiques de la maison Rcné-T. Leclerc, /ne., nous 

communique un relevé ocs empru hts-obligations lances du o au lo 
septembre :
Du 8 septembre 
au 15 septembre 1921
L’Etat . . .....................
Provinces . ... .... :-
Municipalités' $1,268,352 
Sociétés . . 790,000 
Chem, de fer .............. ’•

Déjà inscrits Distribution géographique 
... .... Vendu au Canada $208,976,500

$ 57,811.00(1 
64.268,188 
54,439, 96» 

127,375,000

$2,058,352

Janvier 
Février 
Mars .. 
Avril .. 
Mai .. . 
Juin .. 
Juillet.. 
Août ..

$304.074.148
1924

9 78,361,446 
20,255,249 
15,153,246 
24(577,846 
14,146,220 
31,634,962 
53,312,780 
50,072,304

$287,714,053

aux E.-L. 93,406,000
en Angleterre 3,750,000

$306,132,500
1923

$ 42,647,841 
51,135,221 
18,467,849 
14,010,105 
21,681,650 
29,638,186 
32,841,350 

2,292,300

$212,Ï14,502

Oeufs Chanteclerc .........
Extra . frais ........ .. • » • « 43s.
Premiers frais * »• a 37s.
Seconds frais .......... .. ........ 32s.

BEURRE
Beurre frais:

36s.Crémerie no 1..................
Crémerie no 2.................. 35s.

Ui bl-oc-de l livre:
Crémerie no 1.................. 37s.
Crémerie no 2 ................. 36s.

FROMAGE
Fori, à la meule .......... 24s.
Au morceau .................... 25s.
Doux, à la meule ............. ........ 18s.
Au morceau ..... T1........ » • * • » 19 s.
üka •♦'••*••»••*• ‘ v * v r v v * • ♦ • ♦ 32s.

MIEL
25s.Blanc, en gatcau .............

Miel coulé;
Brun, en seau de 60 livres, la

livre.......................... .. • . . 8 s. 1-2
Brun, Seau de 5 !bs, la ivre lüs.
Blanc, bocal de 5 Ibs, la livre Us.

bocal de 2 Ibs 1-2, la livre 14s.
SAINDOUX

En tinette ........................ « « * * * 18s.

Bloc d’une livre. .. ...................
POMMES DÉ TERRE

20s.

Saguenay-Pulpe
Les deux assemblées des -por 

leurs d’obligations de la Compagnie 
de pulpe de Chicoutimi et de la 
Compagnie de pouvoir d’eau du Sa- 
guenav, tenues hier après-gndi au 
Royal Trust, n’ont duré que quel­
ques minutes. Elles ont été toutes 
deux ajournées au 14 octobre.

Ex-dividendes
Sont ex-dîVidendes aujourd'hui:
Lauienti.de C®„ 1 1-2 Pécl, paya­

ble le 1er octobre.
Price Bros., 1-2 de 1 p.c., paya­

ble le 1er octobre,

McConnell & Fergruson 
Limited

L’agence d’annonces McConnell 
A Ferguson, Limited, annonce la 
nomination du major VA’.-J. Baxter 
comme gérant de sa succursale de 
Toronto, en remplacement*de l’an­
cien vice-président de la compa­
gnie, M. Malcolm Mackenzie Fer­
guson, _ ___

“Southern Can. Power'’
Qucbee, 17. La Southern Ca­

nada Power Co, a demandé à la 
Commission des services publics 
la permission d'étendre ses lignes 
de tranmissions de Cowansville à 
Dunham.

LA MATINEE 
À LA BOURSE

caoutchoucs et plusieurs spécialités 
industrielles y compris Te Baldwin 
qui «’est avancé de 1 point.

Le New-York, Ontario and West­
ern s est avance, par sqite d’une ac­
cumulation. Des avances rapides : 
par certains titres haut cotés ont 1 
continué de donner de la vigueur 
aux spécialités spéculatives. De 
nouveaux sommets pour l’année ont 
été atteints par plusieurs titres fer­
roviaires. Les changes étrangers 
ont ouvert à la hausse.

(Midi—Le fort mouvement de 
hausse au compartiment industriel 
au cours de l’avant-midi a provoqué 
une reprise de l’avance générale. 
Des gains de deux points et deux 
points 3-4 ont été réalisés par le 
Baldwin et l’American Can qui ont 
profité de la hâte de certains bais­
siez à se couvrir. Des gains de 1 à 
3 points étaient fréquents. De nou­
veaux sommets pour l’année ont été 
atteints par plus d’une douzaine de 
titres. Les moteurs, les caoutchoucs, 
les aliments, les tabacs et les va­
leurs commerciales étaient les plus 
vigoureux. Le prêt à vue s’est re­
nouvelé à 2 pour cent.

Bourse de New-York
C«ar» fourni* p*r I* maUon G««ffrl*n *1 
Ci*, courtier*, l»l oatit, ru* N*tre-Uomc,
Montréal. Oo*. Midi

American Beet Sugar ................. 42%
American Can ........ ,.................... l'M'% 138%
American Inter. Corp................. 36% 26%
American Smelting ................... 90%
American Tel. »nd Tel................ 128% 128%
.American Woolen ...................... 54% 65
Anaconda ....................................... 37% 3*
Atchison T. and S.F........................195 106%
Baldwin Locomotive ...................121 121
Bethlehem Steel .......................... 44% 44%
California Petroleum ................. 21% 21%
Central Leather .......................... 14% 15
Chandler Motor .......................... 35% 36%
Chicago Rock liland ............. 33% 33%
Corn Products ............................ 32% 32%
Cosden Uil ..................................... 26% 26%
Cruciale Steel ............................ 55% 55
General Motor .............................. 14% 14%
General Electric ...........................  26* 361%
Erie HR............................................. 28 28
Inspiration Copper .................... 26% 26%
International. Nickel ..................  17% 17%
Missouri Pacific .......................... 19

Le dividende du
Crucible Steel ”a

Marché ferme à cause des arri­
vages moins nombreux. La pluie 
a interrompu la récolte. Les prix 
varient de 80s. a. $1.0» le sac de 
80 livres. Les pommes de terre du 
bas Saint-Laurent ?qnt attendues 
incessamment. On prévoit des prix 
plus bas.

M. A.-E, Beauvais et 
T “United Securities”

Dans un résumé de la déclara­
tion de l’Unitcd Securities, Limi­
ted, dans sa poursuite contre' les 
directeurs du Tram-Power, notre 
journal publiait, avant-hier, le pa­
ragraphe suivant :

“Elle (l’Unitcd Securities) pre^ 
lend aussi due M. A.-H. BeauvaisT 
qui est président du ,Tram S. Po­
wer, lui aurait demandé de fortes 
sommes d’argent en échange de sa 
démission et de celle de plusieurs 
autres directeurs, et que le conseil 
d’administration du Tram A’ Po­
wer aurait illégalement voté a M. 
Beauvais pour les services qu’il a 
rendus à cette compagnie une ré- 
nunération de $10.000."

Nous ne faisions là que résu­
mer les prétentions de ITnited Se­
curities telles qu'énumérces dans 
sa declaration. Nous en laissons 
toute la responsabilité à IT nited 
Securities, n’ayant aucune espèce 
de preuve quant à l’exactitude de 
pareille chose. Nous tenons à dé­
chirer bien nettement que notre 
journal ne connaît absolument rien 
qui puisse justifier pareille allé­
gation de la part de ITnited Secu­
rities. Nous n’avons publié re ré­
sumé de la déclaration de ITnited 
Securities qu'à simple titre d'infor­
mation judiciaire.

UNE ACTION DE $100,000
M. A.-E. Beauvais, président de la 

Montreal Tramways and Power Co., 
Limited, a intenté hier, en Cour su 
périéure, par l’entremise de M< 
Pierre Ledieu, son procureur, uni 
action en dommages de $100,000 a 
ja United Securities Limited pour 
libelle et diffamation.

" M. A.-E. Beauvais affirme que la 
United Securities Limited i'a diffa­
mé dans ia déclaration de son ac­
tion contre lr Tram-Power.

New-York, 17. Le dividende 
trimestriel régulier de *1 sur les 
actions communes Crucible Steel, a 
été déclaré hier. Il est payable le 
31 octobre aux actionnaires ins­
crits b 15. On dit que le rapport de 
la compagnie pour l'exercice clo^ 
lé 31 août dernier sera publié d’i­
ci quelques semaines et qu’il indi­
quera que le dividende commun a 
été réarisé amplement.

Hier matin on disait que. le di­
vidende commun serait probable­
ment .passé et le titre est tombé en 
bourse à 51. Plus tard des rapports 
plus favorables ont fait remonter le 
cours à 54. Aînés la fermeture du 
marché le dividende a été annoncé 
officiellement.

Nos mines de charbon
Ottawa, 17. La production to­

tale du charbon dans les mines ca­
nadiennes au cours de l'année 1923 
a été de 16,990,571 petites tonnes, 
au lieu de 15,157,431 en 1922, soit 
une augmentation rette année de 12 
pour cent en quantité, ('.’est la plus 
forte production annuelle; en 1920, 
la production avait été de 16,946,- 
764 tonnes,

LES GRAINS

53
......... ............................ 53

Pennsylvania RR.......................... 44%
ReadinK .............................. ............ 6)
Republic I, and S........................ 47%
Royal Dutch ................................ 42
Sinclair Oil Cons.......................... 17%
Southern Pacific ........................ 94%
Studebaker .................................. 40
Texas OU ............. ......................... 40%
Inion Bag .................................... 39
En ion Pacific ..............................  1.38%
E.-S. Industrial Aicohoi ........ 70%
E.-S. Rubber ................................ 34V
E.-S. Steel

Cotes hors liste

UNE GRANDE ACTIVITE QUI SE 
DECLENCHE SUR NOTRE 
PLACE. — LE CANADIAN IN- 
DUSTRIAL .ALCOHOL ET LE 
SMELTERS TOUCHENT DE 
NOUVEAUX HAUTS , x „ t ___  .

— — New-York Central ....................
Le marché local est devenu tr*s j NSJ5Ha"en**lflc " 

actif ce matin, on ne sait trop pour! Pan-American Petroleuin .. 
quelle raison. Les salles de dépè- Pan-American B. 
clics chez les courtiers étaient tou- Pfnnivl'“n,a 
tes' très animées. Il y avait long­
temps qu'on n’y avait vu tant de 
monde.

Le Consolidated Smelting et le 
Canadian Industrial Alcohol ont 
été les grandes vedettes de la séan­
ce. L’un et l’autre ont touché de
nouveaux hauts et à la dose la de- __  ___
mande était encore assez forte ; Westinghouse .. 
pour qu’ils s’y maintiennent. |I,J5 Overland

L’Industrial Alcohol èsf monté; 
jusqu'à 36 7-8 et le Smelting jus-j 
qu’à 46. , ;

Le National Breweries a touche ;
57, faisant un bond de 1 point 1-2.
Les ventes ont été très nombreu­
ses. Le Steel of Canada, le Mont­
real Power étaient aussi fortement 
traité; le premier s’est avancé 
d’un point et l’autre de 3-4 de 
point.

Parmi les valeurs acfiyes il n’y 
avait que le Brazilian qui laissait 
percer de la faiblesse. D’assez 
forts lots de ce titre ont été liqui­
dés brusquement et le cours a flé­
chi de 3-4 de point.

Parmi les autres valeurs moins 
actives, le Southern Canada Power 
s’est haussé de 1 poinr 1-4, le 
Tuckett de 3-4 de point, le St-Law- 
rence Flour de 1-2 point. Le St- 
Lawrence Paper s’est vendu à 38.

Chez les hors-cote l’Argonaut est 
tombé à 3#» Plndian Mine fait 5 
1-2 et l’Hollingher 14.25.

Le dollar canadien est de pair 
avec le dollar américain; le franc 
français fait à Montréal, .0542 et la 
livre sterling, $4.48 1-2.

107% 107% 
63% 64
25% 25%

LA TRICOTERIE “REGENTE”
(Regent Knitting Mills)

Chiffres extraits des bilans semestriels arrêtés aux 30 
juin 1923 et 30 juin 1924;

1923 1924
w Total des ventes du pre-

mier semestre. , . . • $782,3o3.9- $812,180.47
Bénéfices nets du semestre, 

intérêts et escomptes dé- ^
duits 88,389,70 88,960.47

Etat de la réserve pour dé- _____
- - - prédation...................  297,935.74 3/9,103.o8

Solde créditeur à reporter. 307,311.68 433,969.75
Fondée en 1913 avec un capital insignifiant, cette tri- 
coterie, propriété de MM. de Tonnancour, Lemieux et 
Marcoux» est aujourd’hui une des plus importantes du 
pavs. Elle emploie de 400 à 600 ouvriers, selon les sai­
sons. Ses bénéfices nets ont atteint l’an dernier 
$138,000 tous intérêts payés et réserves pourvues. Son 
emprunt obligataire 6>/i/<>• première hypothèque, ga­
ranti par un gage de plus de $1,300,000 en immeubles 
et en machinerie, offre un placement sûr, qui contri­
buera à la stabilité industrielle de la province de 
Québec.

Tous renseignements supplémentaires sur demande.

VersaiUefyidri Caire 
Boulais

MONTREAL QUÉBECTROIS •RIVIERES
BUREAU-CHEF:

Imm. Versailles* MONTREAL. Tél : M. 7060

Utilité Publiqu» .

Buffalo & Erie Railway Co.
(Compafni* de chemin de fcc électrique)

Obligations-Or 6Vfc%
Première hypothèque è fonds 

damortiuement.
Rembouraable* eu plu* terd le 

1er juillet 1954.

Titres de «5M et SI0M 
An porteur ou nominatif*

L actif de la Compagnie garantissant 
les $850.000 d obligations émises à été 
évalué à $4.000 000, net, soit 4.7 fois 
le montant emprunté.
L’étendu du réseau est de 125.7 mille* 
et relie les villes de Buffalo, N. Y., et 
Erie, Penn.
L'énergie requise pour 1 opération du 
système est fournie par la Nieiera, 
Leckpori S Ontario Power Ce. au prix de 
7/10 de centin le kilowatt heure
Les wagons lourds actuellement en 
usage seront bientôt remplacés par des 
tramways ‘‘Leiington’’ pesant 17 tonnes 
seulement. Ces tramways sont éco­
nomiques d opération, plus rapides que 
les autres et ne nécessitent qu'un seul 
employé. I^es frais d'opération seront 
ainsi réduits de 35% au moins.
Par suite des économies et des amé­
liorations qui seront apportées dans le 
service, et en tenant compte d une aug­
mentation normale des affaires, les 
profits pour les années 1924 à 1926 
sont estimés à $247,655 en moyenne, 
soit plus de 4l4 fois la somme des 
intérêts annuels.

Le* obligerions de le BUFFALO * 
FRIE RAILWAY CO. «ont parfai­
tement garantie* et conatitueat un 
placement de tout repoa. Noua lea 
recommandons sans héaitarion.

Prix: 94.90 et l’intérêt couru 
pour rapporter 6.90%

•«vs 
107, 

62% 
«%

OPERATIONS DE LA MATINEE 
(Cours fournis par la maison L.- 

ti. Beaubien et Cie.)
BOURSE DE MONTREAL 

DK 10 A II H. A.M.
Steel of Canada. 30 à 77%. __
National Breweries, 50 à 5»>; 80 à 56%.
Bell Telephone, 3 a 137.
Brazilian Traction. 30 à 48%.
Brlt. Kmp. Steel, 2de_prf., 100 a 8%.
Hronvptcm I*, and P 7a.à 32,
Cons. Smelting, 195 à 16; 12o a 46%; 620 

a 46%.
Laurcntidr Co. 25 à 83%. ....... —
Montreal Power. 25 à 1/2%: 25 a 112%
Spanish Riser Prf.. 200 a 118%. i „„
< ana/ta Car 23 a 16%, COnUrPS , , , , , ,
Canadian Ind Aicohoi. 230 à 36%S 925 è Paris . , ,, .. ,, 

36%; 130 à 36%; 5 à 3»%; 330 a 36%; 6e Bruxelles. ' * '

(Fourni» par 1..-G. Beaubien et Cie.)
Brigo Canadian Paper, 77 acheteur.
Dryden Paper, 3 vendeur.
Eastern Engineering, 14 %acheteur; 15% 

vendeur.
M. Maurice Power, 70 acheteur.
Argonaut GoM, 30 acheteur; 31 vendeur. 

. ...Î5,ian- 'lines, 5% acheteur; 6 vendeur; 
1,000 X 5% ventés.

Hollinger. 11 acheltur; 15 vendeur; 5000 
à 14215 ventes.

Dame Mines. 25 à 15.50 ventes.
Kirkland L.ake, 500 à 2.25.
Southern Can. Power, Prf., 5 à 93% ven­

tes.

Dividendes déclarés
Ogilvie Flmjr Mills. Limited. — 

Les directeurs ont déclaré le divi­
dende trimestriel régulier de 3 
pour cent, plus un boni de 13 pour 
cent, payables le premier octobre 
aux actionnaires inscrits le 23 
septembre.

Canada Cerndpt. — Dividende 
trimestriel régulier de 1 1-2 p.c. sur 
les actions communes, payable le 
16 Octobre aux actionnaires ins­
crits le 30 septembre.

Sbawinigan Water and Power.— 
1 .'ï-4 pou»- cent pour le trimestre 
se terminant le 30 septembre, paya­
ble le 10 oetobre aux inscrits du*26 
septembre,

Goodwins, Ltd. — 1 3-4 pour
cent sur les actions de préférence 
pour le trimestre se terminant le 
30 .septembre, payable Je premier 
octobre aux inscrits du 20 septem­
bre.

Cours du change

OUTREMONT
«260,000

Obligations pour rapporter 5.40^
Fabrique de Ste-Madeleine

garanties par hypothéqua et répartition. 

Echéances : 5. 10, 18, 20, 25, 30 ans.

<î Le centre d’habitation de Montréal ae dé­
place vers le Nord.—Ste-Madeleine, située au 
Nord Est de la ville d'Outremont attire tout 
particulièrement l'attention des Canadiens- 
Français Catholiques. La paroisse est déjà 
riche en jolies propriétés; sa dette est minime.

La eirtulaire descriptive sera envoyée vmr demande.

(redit Canadien
Incorpore

99, rus St-Jscquss 

Tél.: Main 2929-2927-5397 Cssisr Postal 1180

Çêo. QûausoUÜ à Ciê
BONS ■ OBLIGATIONS 

llî, RUE ST-JACQUES - MONTREAL 
Tel. MAIN 14##

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D’EMFI.m — Jusqu'à 29 mots, 
20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDE D’ELEVES — Jusqu’à 25 mots. 
20 s vus, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jus- 
<iu’à 715 mois, 20 aaus, 1 «ou par mot 
supplémentaire.

j CHAMBRES A LOUER — 15 sou» Jusqu’à 
20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

I TROUVt — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

PERDU — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, t «ou 
par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS ETC.. A LOUER — 
Jusqu’à 20 mots, 25 sous. 1 sou par mot 
supplémentslre.

A VENDRE — Jusqu'à 20 mots 24 sou».
___ 1 «ou par mot supplémentaire.

j CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
nemRiide.

; AVIS LEGAUX — 15 flou* U ?!gne
NAISSANCES. DECES, MESSES — » sous
__ P»r t-’.sertion.
REMERCIEMENTS - 50 .»**
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEL- 

LES, ETC. — tl.00 par Ins.ît’tioü.

La maison Quintal et Coonncy ro 
te, prix vendant à Montréal:

BLE
No 1. Northern ,........
No 2, Northern ,.,..
No 3, Northern ........

AVOINE
No 3, Canada ouest 
No 2, Canada ouest .
No 1, d'alimentation 
Maïs jaune no 2 ....
Maïs argentin

.......... $1.51

..........  $1.46

...... $1.43

............. 68s.
............... 69s.
............  66s.
........... $1.40

$1.18 à $1.20
FOURRAGE 

Nous cotons, prix vendant à
Jontréa! :
til no 1....................$15.00 à $15.50
III no 2. ... . . . .$14.00 à $15.00

Dominion Textile, 2 a ,>9%.
M. Lawrence Flour. 25 à 89%. 
S. C. Power, 50 à 68%. __
Dominion Canner», 30 à 35. 
Tuckett» Tobacco, 20 à 6t.
Can. Iron Foundries 7 à 8.

.0537 

.0503
Borne.............. ... .0440

N.-Y, Mont, 
$4.47% $4.48

Genève .. ..j ,., .1890
Amsterdam .,, .3830
Madrid . . .1328
Stockholm , .2661
Christiania .. , .1390
Copenhague .. .. .1095
Rio de Janeiro .. .1025

Hic:
Octobre . 
Décembre 

\voine ;

\ WINNIPEG
Ouv.

.............. 136'
............... 133

Midi
135%
132%

L’or ontarien
Timmins, 17. — Les mines d’or 

de la région de Porcupine et du 
lae Kirkland ont réalise un profit 
net d'environ $800,000 au cours du 
mois d’août. Ce profit est d’envi­
ron un tiers de la production bru 

rte durant le mois. Avec une telle 
production toute l’année durant, 
les profits de l’exercice serait d'en­
viron $10,000,000. Cela assure de 
plus forts dividendes et de plus 
forts surplus qui permettront de 
nouveaux développements.

Le commerce canadien
Ottawa, 17. •• Ir* commerce ca­

nadien s’est totalisé à $136,791,203 
au cours du mois d’août,rette an­
née au lieu de 9160,155.713 au cours 
d’août 1923. Les marchandises do­
mestiques exportées au cours du 
mois dernier se sont totalisées à 
$73,821,631 et les Importations à 
$61,969,577.

Le grand total du commerce ca­
nadien pour la période de cinq 
mois terminée en août est de $739.- 

fl457,917, au Heu de 9785.402,279 
pour la même période l’an dernier.

( tetotirr . .............. 59N 59
Décembre ............... 57 56 %

A CHICAGO
Blé:

Septembre .. .. 128% « . » s a
Décembre .. 133% 133%

Mais :
Septembre ............... 119% IIS'-J
Décembre 113% 112%

\voine:
Septembre .............. 48% 48',.
Décembre . . .'. 53 52%

NOU VEL ELEVATEUR

DE U H. à 11 H. 4S A.M.
Steel «f Canada, 25 à 77%._
Satiemal Breweries, 35 à o5%,
Brazilian Traction. 45 à t8-%.
Brit. Emp, Steel 2de prf., 2.»n à 8%.
National Breweries, Prf., 25 à 101%.
Dominion Iron Prf., 35 à 29.
Dons, Smelting, 300 à 46%.
Laurentlde l.o., 100 à 84.
Montreal Power, 220 à 172%,
S|>nnish River Prf., 25 à liS%,
Fan. Ind. Alcohol, 170 à 36%; 50 à 36%
Dominion ('.anners, 35 a 3514 ; 95 à 35.
S. C„ Power, 5 à 68%. .
Twin City, 25 a 45; 10 à 45%.
Crown Reserve, 500 à 48.
Howard Smith Prf., 1 à 90.

BANQUES
Union, 98% acheteur; 98% vendeur; 20 àj 99.23.

9S% vente». i ——-------------—— .........................
Montréal, 7 à 241 ventes, At/IC f A I IV
Commerce. 32 à 188; 10 à 187%; 50 à AVliï) L«E.v.*/\ t_J j\.

187'; ; 77 à 187. I _____ _______________ __________________

•U537'2 
.0504 
.0441 
18 J2 

.3855 

.1330 
.2664 
.1393 
.1697 
.1027

Province d* Qnroat. COUR SUPERIEURI 
District d' Montre*!,

No 2204.
Manufacturers Sale* Corporation Limited, 

dtmanderesse, vs J. E. Petrie, défendeur et 
Manufacturers Sales Corporation Limited, 
mise-en-cause.

Le 26ème Jour de septembre 1924. à 10 
heures de I’avant-mldi. à la place d’aifal- 
rej de ladite mise-en-cause, au no 16, rue 
Bronsdon, en la cité de Montréalj seront 
vendus par autorité de Justice le* biens du­
dit défendeur saisi» en celte cause, consis- 
tan* on cinq cent une part* (501) d’une va­
leur de cent piastres (flOO.OfD chacune dans 
!<■ fonds capital de la mlse-en-cause, les- 
diies parts entièrement payées.

Condition*; SK U F Ni COMPTANT.
Emile LAPIERRE. H. C. S.

Montréal. 17 septembre 1924.

Dame. Elise Bergeron, dés cité et district 
de Montréal, épouse commune en biens de 
Alfred Bouchard, journalier, du même lieu, 
et dûment autorisée à ester en justice aux 
fins des présentes, a institué ce jour une 
action en séparation de biens contre son 
dit époux.

MONTY, DUR AN LE AU. ROSS fc ANGERS, 
Avocat» de ia demanderesse 

Montréal, 19 août 1924.

New-York, prime 1-8 p.c.

Les obligations scolaires 
de Montréal

Lh maison Georges Beausoleil et 
Cie s'est fait adjuger l’émission de 
$1.800,000 d'obligations 5 pour cent, 
10 ans, de la Commission scolaire 
catholique de Montréal, au prix de

Province d* Quebec COUR DE CIRCUIT 
Dlatrict de Xlontré*!.

No 12635.
Drlphis David, demandeur, »* Gilbert 

Ourll-ttr, défendeur. .
Le 26èmr jour de septembre. 1924, à 1 

heure de l’aprés-midi, (nouvelle heure), au 
domicile dudit défendeur, au no 58, rue 
Côte St-Mlche], à St-Michel de Laval, dis­
trict de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en rette cause, consistant en 
express, etc.

v oudition» AVr.KNT COMPTANT 
J.-E. DEPMARAI8.

Montréal. 17 septembre 1924.

Edmonton, 17. Les deux prr- 
ntiers wagons de grains onl été 
repus lundi dernier dans le nou­
vel élévateur du gouvernement à 
Edmonton, ('.et élévateur a coûté 
s 1,500,600 de construction. Ces 
deux wagons de grains venaient 
de l'élévateur de la Gillepsle Grain 
Co. et on s’en est servi pour la vé­
rification des balances. D'iri deux 
semaines 1rs envois de grains or­
dinaires seront reçus.

AU MANITOBA
Winnipeg, 17. Le mouvement 

du grain jusqu'à la tête des Grands 
Lacs bat son plein; jusqu'à pré 
sent les moyens de transport ont 
été suffisants. Les expéditions de* 
céréales par l'Ouest sont moins 
considérables que par l'Est; les cé­
réales dp l’Alberta sont à peu près 
les seules qui prennent lu route 
de Vancouver et là récolte ne sera 
pas générale dans x-ette province 
avant une dizaine de jours.

La bourse des mines
Les actions de la Wigwam Sil­

vers Mines, Limited ont été inscrites 
ce matin à la bourse des mines de 
Montréal. Le capital de la compa­
gnie est de 2,000,000 d’actions u’u- 
ne valeur au pair de $1 chacune; 
actuellement 1,500.000 actions sont 
émises. Le prix du marché est d'en­
viron 35 sous par action.

Le président de la compagnie 
Wigwam est M, Menrv-L, Chauvin, 
avocat; le vice-préshfcnt, M. John 
Bowman Peck, président de ta Peck 
Bolling Mills; les autres directeurs,
MM. John Wilson, président de la 
compagnie Thomas Robertson; ... ...........,, r r\1* *a* • h «i i* w si rom vrimuA par nut'Iicorge-W. Piekell; John-S. Walker, hi™» h effet, du.flt 
de la maison Walker S: Campble; «■Uc enuse. consistant m piano, grnmopho 
John-W. Sanderson, dp Toronto; j 1 comptant.
Jos.-B. Bernrd. avocat; John-W. i j.-f. uoutu. h.cji. .
Hardman, ingénieur; Mené Mount.; Montréal, k, septembre IW4._____
courtier. bovine de q*«t,*c cour supérieur»

La compagnie Wigwam détient oiaoief h» Montrés!,
250 acres dans le district de Cow- Xnthlm'e ““eb.neJle, demandeur, v, 
gnnda, situe au nord de (.obalt. i Edousrd Priirtirr, àéfèndvur.
Une équipe de vingt-sept hommes . ’r 18èmr Jour 4r srptrmbrr 1»24 à 12
travaillent actuellement sur ce ter-
rain et l'on «Ht qu tuic grande quan- , Anne est. en U ciui de Montréal, seront
filé dp minerai a déià été loe’ilisêe vendu* par autorité dè Justiye le* blrnsnie ot minerai a mju etc locausic. fl rn cette
La compagnie songe a construire cause. coU»i»iant en vitrine*, balance,
bientôt une usine pour traiter )c fruit», ehocotat». cijgrçs.ublej.
minerai. o»n. oemiocmbs. H.CA.

Pravinee de Québec COUR SUPERIEURS 
Olitriet de Montréal.

No 458.
Dame Jane Hanesgen et al. demandeurs; 

vs Joseiph-A. Séguin, et al, défendeurs.
Le 2Rém* jour dr septembre 1924, à 1 

heure de l'apres-midi, à la place d'affaires 
desdit» défendeurs, aux nos 344 et 346, rue 
Dututh est, en In cité de Montréal, srront 
vendus par autorité de justice le» biens 
et effets desdits défendeurs saisi* en cette 
cause, consistant en coffre dr sûrrte, en­
seigne* e» meuble* de bureau.

Conditio . ARGENT COMPTANT.
J..8. LA VER Y. H-CS

Montréal, 16 seipte.mbre 1924.

! Provint* de Queues COUR DE CIRCUIT 
i alstitu .le Montréal,

No 11267.
; Raoul Dubois, demandrur. vs Joseph Ostîrr, 

défendeur.
Lr 26étur jour de septembre 1924, à 11 

heures de I'* va ni-midi, (nouvelle heure!, 
au domicile dudit défendeur, au no 2685, 
rue St-Jocqur», eu la elle de Montréal, se­
ront vendu» par autorité de justice le» 
biens et effet, dudit défendeur saisis en ,
eette cause, consistant en meubles d- me- Province de Quék** COUR DE CIRCUIT 
iinae, rtc. District «le Montrlsl.

Conditions: ARGENT COMPTANT. No 3#4«.
J.-E DESMARAIS. «4X.S. Mrny» Limited, demanderesse, vs John

Montreal. 17 septembre 1924 Goldle, defendeur.
------------------------------- —-------------------------------- j la- 26ème Jour de septembre 1924, à 10
P(ovlnce de ijufbec WUUR SUPERIEUR» heures de l’avant-midl, ah druniclle dudit 
Dletrlrl de Montré*). 1 défendeur, *u no 330, Cinquième (Jèrae»

No 1267avenue, en la cité de Verdun, district dr 
Sa Majesté le Roi, demandeur, v* Jrre- j Montréal, seront vendu* par autorité de 

mie Vtnu, de Montréal, défendeur | justice te* biens et effet* dudit défendeur
le aOèmr Jour dr septembre 1(124, à 10! saisi* en rette cause, coaststant en piano, 

heure* de Tavant-mldl, (heure solaire), au l meuble» el effets de ménage,
■ domicile dudit défendeur, au no 95, avenue Conottfoua ak(.EN3 COMPTANT. 

HAtnl-de.VtMr, en la cité de Montréal, se- J,-S. LAVERV, H.CS.
roui vendus par autorité de Justice le» : Montréal, 16 septembre 1924.

.................... défendeur saisis rn -------------------------------------

Province de Québec 
District d* Mentrésl

No 3724.

DORURE. ARGENTURE
8UR CA MCE. CIBOIRE ETC.
VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’KGLISE

PLACAGE U ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATIONS

Cie ROYAL SILNEU PLATE
A. GIROUX, gérsnt 48, CRAIG OtTE«T

Cour supérieure

Prevlnce de Québec
district d* Montreal.

Cour supérieure
No 601.

J. GEORGE GRAVELLE, de 1a cité et du 
district de Montréal, gérant.

Demandeur,
vs

CANADIAN DRILL A ELECTRIC BOX 
COMPANY LIMITKD, corporation légale­
ment constituée ayant son bureau et «a 
place d’affaires en la ville de Toronto, 
province d’Ontario, »

Défenderesse,
Il est ordonné à la défenderesse de com­

paraître dans le mois.
T. DEPATIE.

Député, Protonotaire. 
Montréal, 15 septembre -1924.

COLLEGE DE BARBIER
Voulee-vou» occuper une excetlei.te posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
ques semaines d’appruitlssage suffijèut. 
Système moderne. Position njjurce, pour­
centage payé en apprenant. S’adresser 
Moier Barbel College, 62. St-LaurenL

MEDECIN DEMANDE
Bonne place pour jeune médecin est 
maintenant ouverte a Bouctouche, 
comté de Kent. N.-B. Une pharma­
cie vient de s’ouvrir là, avec dis­
pensaire moderne et tous les néces­
saires pour être une aide au méde­
cin. Reference peut être donnée 
par le docteur Delaney de Chatham, 
N.-B. Avec une population de 2 à 3 
mille personnes. Un jeune médecin 
serait à son aise. Hâtez-vous!

PRECEPTEUR
Professeur diplômé, bilingue, longue 
expérience, ira dans familles dis­
tinguées, donner leçons particuliè­
res ou instruction générale. Pour 
entrevue, écrire à “Précepteur’’, 150 
rue Mcntana, ou Tel. Est 3717M.

Provint* d* qnstteo COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal 

No 6361.
Harry Lasarovitch, demandeur, vs I. Co­

hen, défendeur et Port Arthur Meat Mar­
ket, tiers-safst.

Le 26ème jour de septembre 1924, à 11 
heures de l’svant-midt, (heure avancée), à 
la place d’affaires dudit tiers-saisi, au no 
45, rue Prince Arthur, en la cité de Mont­
réal, seront vendu* par autorité de justi­
ce les biens et effets dudit tiers-saisi, sai­
sis en cette cause, consistant rn balances, 
comptoir, etc.

Condition*; ARGENT COMPTANT.
U-P. AUBIN. H. C- S.

Montréal. 17 septembre 1921.
►ruvines ue ourses 
District de Montré»!

No 22966.
cour ne circuit

td Cotnpanv, u
manderessé, v* Louis-J. Damer», défen 
deur.

I.o 26ètnc Jour de septembre 19î(. à 16 
heure» de l’avant-midi, (heure snlalrel, au 
domicile dudit défendeur, au no 568, rue 
St-André, appt. 26. en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisi» en 
cette cause, consistant en meubles et ef­
fets de ménage, etc.

conditions: ARGENT COMPTANT.
Ed. JODOIN. H. C. k.

Montréal, 17 septembre 1924.

Péuvinc* de Qu*b*e COUR DE CIRCUIT 
illitikt d* Montréal.

No 4315.
J, el P Davignon. 1,(mitée, corps pou- i tique et incorporé de» cité et district de 

Montréal. deimarHleresse, vs Ph. Lessard, 
des cité et district de Montréal, défendeur.

Ic 36énie jofp de septembre 1924, à KJ 
heure» de lavant-mldt. au domicile dudit 
défendeur, nu no 1227, rue Marie-Anne, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité dr Justice le» bien* et effets dudit 
défendeur saisis en cete causé, «onglàui.t en 
meubles de iRénàge, e*e.

Conditions, A RG EN f ■ CUMJ81 A»U.
Liait LA FRANCE. B.CA

Montréal. 17 septembre 1924

A Wall Street : FravTrtV» d* Québsc C<JÜR »uHWMIWI
__District ^le Montréal.

New-York. 17. — Les cours; Dame veuve West et vir, demanderesse, vs
étaient à la hausse en ouverture re P-T-E.^Uynoh, défendeur.
matin à Wall Street, le Crucible 
Steel prenant la tète du mouvement. 
La décJaration de son dividende, 
alors que l’on avait prédit le con­
traire nier matin, a fait réaliser à 
ce titre un gain de 1 mtint 1-2. J1 y 
avait une bonne demande pour Jes

7

iLr 26éme jour dé sopfetnhre 1#24, à 16 
heures de Vavant-mldl, au dcaulcils dudlI 
défemteur, au un 2119, rue Jeanne Mance, 
en la elle de Montréal, seront vewtus P«r 
autorité de Justice le» bien» ri effet* dudit 
défendeur »al«t* an cette cau»e, consistant 
en piano, meuble» et-effet» déménagé, ete.

Condition*: ARGENT CPMPTANT.
IL*C. M ARSON. H.C.S.

Montrégl, U septembre 1924.

Eruvine* d* Québec COUR DK CIRCUIT 
District d* Muntrésl

No 16299. . ,
l.-M. Pannrion. fslstnt affaire» srnis !e 

nom de Itiuwrtal Hat Mff. Co., de Mont­
réal, demaiSteur. v» Mlle î*. Desehaiivp», de
Montreal, défender«»»e. -

Lr 26éme Jour de «rplrrnbre 1924, à 16 
heure» de l'avant-midi, à 1» place d affai­
res de ladite défenderesse, au no 18*5. rue 
Ste-CMherine est. en
seront vndu» par, autorité de Justice le* 
biens et effet» de ladite défenderesse saisi» 
en celle cause, consistant en chapeaux d» 
dame», fixtures de magasin, etc.

Conditions. ARGENT COMPIANT.
DECELLR*. H.C.S. 

Monlréal, 17 srplevnbre 1924.

•rovlnee ae ootbe. iOUR DF CiRCUIT 
District da Montréal.

No 15384.
Harry Cohen, demandeur, v* Klassy Mm- 

brotdrry Works, défenderesse.
Le 26*me jour de soptembre 1921. à 12 

heures de l’avant-midi, à la place d’affai­
res de ladite défenderesse, eu no 516. rue 
St-Laurenf. en la cité de Montréal, seront 
vendu» par autorité de justice les bien» et 
effets de ladite défendere**- saisis en cette 
cause. eon*l*tant en marhinertes a coudre, 
moteur, table*, etc.

Condition»- ADliPNT GOMPtANT.
J..P. AUBIN. H.G v

Monlréal, 17 septembre 1924.

TENSION DEMANDEE 
Monsieur français, professeur, dé­

sire pension dans une famille. Quar­
tier St-Jacques ou voisinage. S’a- 
dresser à Casier 72 le “Devoir’’.

A VENDUE
Machine à coudre “Singer”, bobi 

ncs rondes, en parfait ordre, a coû­
té $78.00, vendra $40. S’adresser à 
340, Mont-Royal Est.

CLAV1GRAPHES
De toutes leg marques et prix, 

vendus au comptant et à terme. CJa- 
\igraphes réparés, loués, nettoyé» 
et inspectés. Ruban, paphr carbon- 
ne. Canada Typewriter Exchange, 
Main 2202. — s»8 St-Jjcques.

BUREAU DE TRADUCTION
Conficz-nous sans hésiter vos 

traductions commerciales et techni» 
ques. Anglais, allemand, espagnol, 
italien. Chambre 12, 425 Carré 
Philippe —Téléphone Plateau 5277.

Fruvlnt» d* Quebec COUR SUPERIEURI!
District de M»n*r»»l.

No 323*.
Frank L-vassrur und Co, Ltd., demande 

cesse, vs \y. F,. Booth, déf»ndcur.
Le 26ème Jour de septembre 1924. à ’ . ^ . ,, , ...heure d* l’sprés-mldi, «u don, dnd'l heures d,- I svunt nlldl. su domlcUe dudit 

défendrur. eu no 660. rue Girotisrd, en 1», défendeur, eu no U», rur l'rirur. en 1» 
cité d- Monirést. seror.t s-mé-i» oer «utor t* i c lé de Mantreal. srront vendu* p»r «ut» 
de Justice le* bien* et effet* dirfl1 défen-| nie de Ju»t çe le» bien* rf elfe!» dudit de 
deur saisi» en rette cause, con*i*t»nt eh | fendeur saisis eu cette cause, consistant en

rrevince de Québec UOUR SUPERIEUR» 
Ol.ti ici de Mniitri.il

No 2193.
William Olier Wilson, demendeur. vs .1 

F. Petrie, defendeur, et Manufacturer» Sa­
les Corporation Ltd., tuise-en-causc.

j e 2l>èsiir Jour de septembre 1921. à 10 
Vfr<; de l’svant-mldl, à la place d'affai 
res de ladite mlse-en-cansc, eu no 46. i ue 
BroiiMlon. en I* cité de Montreal, -.eront 
sendu; par autorité de Ju»t ce le» biens 
dudit défeueleur sai*i* en cette cause, cnn 
sistant < n cinq rent une parts (561) d'un- 
\sleur de reul piastre» (*166 691 ehacu 
iv. dans 1rs fonds capital de la tnlse-ea- 
c.iuse, lesdile» paris entièrement payées,

Condition»: AHGKNT COMPTANT.
liml’eLAPIRRRE, ri. C. S.

Montréal, 17 senletMhre 1924.

Province tn Quéev-t wérUÎÎ DE CIRCUIT 
District de Muntrésl.

No 17767.
Antoine Boil«an. demandeur, vs Alex. 

Mtrtlribràu, défendeur.
ÎRéine Jmir de septembre 1921, à 12

plsno. meubles de ménage, été.1 Condition»' ARG"W ‘ <<MnTssr
J.-E. DESMARAIi». H.C.S. 

Mnnlrésl. 17 septembre 1921.

nieuldé» de ménage, etc.
Uondlllons: AMM NT COMPTANT. 

J.-P. PI .SM ARA IS. H.CJ» 
. Montreal, 17 srplenibre 1924. •*
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LA REUNION DE 
BLUE BONNETS

FANE LADY GAGNE LA COURSE 
AU CLOCHE H HIER APRES- 
MIDI A LA PISTE DU MONT­
REAL JOCKEY CLUB. — LES 
RESULTATS DES EPREUVES
La réunion du Montreal Jockey 

Club s'est continuée hier après-mi­
di à la piste de Blue Bonnets en 
résence d’une assistance peu nom- 
reuse et les épreuves à l’affiche 

n'ont pas paru susciter beaucoup 
d’intérêt car la spéculation fut peu 
élevée.

La coursfi. au clocher a paru in­
téresser quelque peu les amateurs 
du turf et cette épreuve s'est ter­
minée par la victoire de Fane La­
dy qui a triomphé de Flying Frog, 
Butcher Boy ct The Troyt.

Voici le résullat détaillé de la 
matinée d'hier :

PREMIERE COURSE. 5 fur- 
longs. Bourse *800, 2 ans. Condi­
tions. Valeur au vainqueur: Ç605. 

Samasota, 107, Walls.
Head Cover, 112, Wilson.
Peter Paul, 110, Sharpe.
Ben Franklin, 110, Renzetli. 
Benorion, 108, Baker.
Siberian, 103, McTaguè.
Eyelash, 107, McTaggurt. . 
romps 1.01 4-5. Pisle rapide. 
Pari dé $2.00 Sur Samasota a 

rapporté $9.65 en premier, $4.10 
en deuxième ci $2.8u en Doisième. 
Head Cover $3.30 en deuxième et 
$2.30 ea troisième, Peter. Paul $2.75 
en troisième.

DEUXIEME COURSE, 2 milles. 
Bourse $1,000, 4 ans et plus. Stee­
plechase, Valeur au vainqueur : 
$706.

Fane Lady, 142, Watkins.
Flying Frog, 137, Barry.
Butcher Boy, 137, Smith.
The Trout, 145, Sims.
Temps 4.13.
Pari dc $2.00 sur Fane Lady a 

rapporté $13.35 en premier, $4.75 
en deuxième. Flying F'rog $3.65 
en deuxième. On n’a pas vendu de 
billet dc troisième.

TROISIEME COURSE. 7 fur- 
longs. Bourse $800, 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur: 
$605.-

Mowerful, 117, Wilson.
James F. O'Hara, 114, Sharpe. 
Wych Kim, 111, Walls.
Fair and Warmer, 108, Thomas. 
War lank, 11U, Ambrose.
Myrtle Crown, 110, McTaggart. 
Temps 1.28 3-5.
Pari dr $2.00 sur Flowerful a 

rapporté $3.80 en premier, $3.05 
en deuxième et $2.70 en troisième, 
James F. O'Hara $4.95 eu deuxième 
et $3.25 en troisième.' Wyeh Elm 
$3.50 en troisième.

QUATRIEME -COURSE. 1 mille. 
Bourse $800., 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $605. 

Wheatstick, 98, Fisher.
Sweep By, 108, Lawrence. 
Poitova, 10, Thomas.
Great LuCk, 105, Baker,
Push Pin, 100, Wilson,
Temps 1.41 1-5.
Pari de $2.00 sur Wheatstick a 

rapporle $5.15 en premier, $3.20 
en deuxième et $2.30 en troisième. 
Sweep By $3.20 en deuxième et 
«2.50 en troisième. Poitova $2.35 
en, troisième.

CINQUIEME COURSE, 7 fur- 
longs. Bourse $800, 3 ans et plus. 
\ réclamer. Valeur au vainqueur: 
$605.

Jacques, 104, Fisher.
Sister Josella. 107, Sharpe.
Watch Charm, 108. Renzetti. •
Miss Claire, 108, McNichols. 
Winnipeg, 110, Ambrose. 
Loveliness, 106. Baker.
Ogyrite, 100. Wilson.
Allantida, 98. McTague.
Temps 1.28 2-5.
Pari dç $2.00 sur Jacques a rap­

porté $21.20 en premier, $8.40 en 
deuxième et $5.05 en troisième. Sis­
ter Josella $3.60 en deuxième el 
$2.80 en troisième. Watch Charm 
$4.35 en troisième.

SIXIEME COURSE. 7 fur-
longs. Bourse $800. 3 ahs ct plus.
A réclamer. Valeur au vainqueur: 
$605.

Rachel Potter, 112. Thomas.
Louanna, 112. Fisher.
Dr Charles Wells, 102, Clausner. 
Rhinestone, 111. ^Wilson.
Ayispa, 111. McTaggart.
MayIJoyd, 98, Lawrence.
PlayOn. 101, McTague.
Peter Piper. 112, Homewood. 
St-Quintin, 111, Baker.
Temps 1.14 1-5.
Pari de $2.00 sur Rachel Potter 

a rapporté $21.20 en premier, $10.- 
35 en deuxième et $5.20 en troisiè- 
mr. Louanna $4.00 en deuxième et 
$3.30 en troisième. Dr Chs Wells 
$4.75 en troisième..

SEPTIEME COURSE. 1 mille. 
Bourse *8011.. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur *605. 

Jocose. Ill, Wilson.
Tarascon. 115, Fisher.
Attorney Muir, 102, Thomas. 
Cordelier, 111, Brogden. 
Checehako, 92. McTague.
Blue Brush, 117, McTaggart. j 

Hex Gaiety, 92, Clausner.
Temps 1.43 2-5.
Pari de $2.00 sur Jocose a 

porté $6.30 en premier, $3.20 en 
deuxième et $3.10 en troisième. Ta­
rascon $3.611 en deuxième et $2.65 
en troisième. Attorney Muir $4.50 
en troisième.

livré une lutte brillante. Ils ont été 
beaucoup plus agressifs que lors de 
leur première apparition ici.

Les Etats-Unis, privés des servi­
ces de Malcolm Stevenson, qui aj 6-0, 6-2, 7-5 
été blessé dans la joute de samedi 
dernier, ont été lents à se mettre 
à l’oeuvre. Mais lorsqu’ils eurent 
repris leur équilibre le- résultat né 
fut plus douteux.

LAtRAMBÜISE 
A GAGNE LA 

JOutE FINALE

LES PARTIES BAINS 
LES GRANDES LIGUES

IL A DEF All A.-S.-CASSILS DANS 
LE TOLRNOl POUR LE CHAM­
PIONNAT DE MONTREAL PAR 

. , _ MOB RICE EST
VAINQUEUR DE A1KKMAN, AU 
CLUB OUTREMONT AUX 
CLUBS ST-HUBERT ET MONT- 
ROYAL* *
Mr HemùyLaframboise a défendu 

avec avantage son titre de cham­
pion de Montréal -dans le tournoi 
pour la coupe Montréal en triom­
phant hier aptfès'-jTndLjifti'A.-S. Cas- 
4il&, dans la finale, par. un résultat 
de 6-0, 6-2,, 7-5- C’est la quatrième

LIGUE NATIONALE •qU* La,r8raboise
A New-York— ■ ■..’! Ç^iporte ee title . ..

Première partie Comme Latramboisey Lassas est
Cincinnati. . . OOOOOOOÜl—1 11 1, u« ^hampion de la province, et
New-York . . IXMOlOOOx—5 9 l plusieurs s attendaient a ce qu d fit

Mavs et Wingb; MacMillan et la hdte bien dure a Laframboise; 
Gowdv. . , , : ce dernier, cependant, joua du ten-

Deuxième partie M‘s brillant durant les trois sets, et
Cincinnati. . . 003000000—3'12 1 j Càssfls ifçüt jamais de chances de
NeWcYork . . . 000000100—1 6 2

Donohue, Mays et Hargrave; Bar­
nes’Ryan et Gowdy...........

A Boston—
Chicago............. 010103030—j 15 0
Boston.............  00011 1000 -3 12 1

Kaulman. Whalen et O’Farreli; 
Kamp, Genewick et O’Neil. _

A Brooklyn—
Saint-Louis . . 410404211—17 18 0 
Brooklyn . 01000001 1— 2 9 1

| Shendcl, Rhem et Gonzales; Cle- 
' mons, Ehphardt. Hollingsworth,
' Decatur, Wilson, Robert ct Deberry. 

A Philadelphie:
Première partie

Pittsburg . . . 000200030—5 13 T 
Philadelphie. . 00060000x—6 11 0 

Pfeifer. Stone çt Smith; Hubbell- 
Belts et Henline.

Deuxième partie
Pittsburg. . . 021400510—13 18 0] 
Philadelphie . 300200020 7 17 1:

prendre l’avantage; H ne gagna pas 
une partie dans le premier set, et 
dut çe contenter de deux parties 
dans le deuxième; il joua mieux 
dans le troisième, oui alla à 7-5.

Bien qu’il n'ait pas pris part aux 
tournois les plus importants de cet­
te année dans les simples, Lafratn- 
boise ne semble pas avoir perdu de 
son habileté; son jeu de volée et de 
demi-volée, qui a fait de lui un des 
meilleurs joueurs du Canada et lui 
ont permis de faire belle figure 
côntce Jamés-O. Anderson, le fa­
meux joueur australien, en 1921, 
demandent cependant une grande 
ertduraneé et il serait intéressant 
de le voir aux prises avec Crocker, 
Wright ou Morrice, dans le tournoi 
dc tennis intérieur du Canada, s’il 
voulait se mettre sérieusement à 
l’entrainement ; malheureusement, 
Laframboise parait avoir décidé

* ' Y' h h ! MO'X T-RO Y AI," :
Le tot|rnbi handicap pour la cou­

pe Archibald, au Mount Royal Ten­
nis Club s’esL continué hier soir:

A.-C, Crombie défait C.-G. Por­
ter, 6-2, 6-t; F.-L. Prarce défait J. 
M. EUwood, 6-2, 6-3; H. Barnard dé­
fait F. Howard l-G. 6-0. 6-2; R.-N. 
Watt défait C.-W, Leslie, 6-3, 7-5; 
X.-R. Francis déJait IL McDonald 
par défaut; H. V. Pennell défait D. 
McGillivray pa\; défaut; NV.-H. Aird 
défait J. Angus par défaut; C,-G. 
Porter défait A.-R. Chipman par 
défaut; B.-C. J'earce défait J.-J. 
Tond par rtélaut; C.-G. Porter ué- 
fait R.-B. Shaf par défaut; G.-L. 
Hodgson défait C.-W. Aikman par 
défaut.

Aujourd’hui, à 5 heures p.m. — 
A.-C. Simpson vs F.-L. Pearce; W.- 
H. Aird vs J.-W. Beaton: J.-K.M. 
Green vs N.-B. Francis; G.-L. houg- 
son vs B.-C/ Pearce; M. McCrady 
vs T.-C. Thompson. A midi. W.-H. 
Markman vs R.-N. Watt.

LE COMMERCE j 
DANS L’ABITIBI

STATISTIQUES INTERESSANTES 
SUR LA PRODUCTION DU BOIS j 
A PAPIER EN I924 ET DU 
BOIS DE SCIAGE. - EXTRAITS 
DE LA GAZETTE DU XORD

FUME7 LE 
TABAC 
HACHE

O O

Q

K renier. Stone, NT adows et j dc ne p|us jouer beaucoup dans les 
Schmidt; Ring, Love), Oeschgçr,j'• shnplcs, et se contente de jouer 
Bishop el^SKilsom^Wendt^ ^ - | dans les doubles; il est à souhaiter

cès q 
un u

LIGUE AMERICAINE 
A Détroit—

Philadelphie . 700301210—14 18 0 
Détroit ... 00Q000101— 2 7 3

Rommel ct Bruggy; Johnson, 
Holloway ct Woodall.

A Chicago— . .
Boston .... 100126000—4 12 0 
Chicago. . . . 41200010X—8 12 1 

Ehnike, Murray;' Blankenship ct 
Crouse.

A Cleveland

remporter contre un des meilleurs 
j. joueurs de Montréal va l’encoura- 
| ger à jouer davantage dans les sim- 
! pies.

COUPE BANCROFT
| David-R. Morrice a défait C.-W. 
Aikman 6-3, 6-3, hier soir, dans la 

! première semi-finale du tournoi 
i d’invitation du club de tennis Ou­
tremont ct rencontrera le vainqueur 

l'ü ?! de la rencontre A.-H. Grier vs A.-J. 
Ve ÿ se y dans la finale; Grier ren­
contrera Veysey ce soir à 5 heures.

C.-W. Airman avait défait D.-P. 
Hatch dans la troisième élimina­
tion; la rencontre entre Morrice et 
Aikman permit dc voir aux prises 
deux joueurs de styles absolument 
différents; Morrice "drive continuel- 
leme'nt et possédé une précision 
merveilleuse; taudis que Aikman 
retourne- bien rarement une balle 
qui ne soit pas-coupée; ce qu’il y 
a de. plus, remarquable dans son 
jeu, c’est la facilité avec laquelle il 
exécute les coups les plus difficiles 

4 ^ et l’angle incroyable qu’il donne à 
’ ses retours; Âîknian est également 
dangereux à le demi-volée et il a 
fait tin coup d’attaque dc ce coup 
de défensive, un peu à la manière

Washington 
Cleveland . < 000000020—2 8 t

Zachary ct Duel; Uovcleskies et 
L. Sewell.

Ll GU E IN TER N'ATI ON A L E 
A Syracuse—-......

Buffalo . . . . OIÎOOOOIOl—2 8 0 
Syracuse. . . 03000000x—3 5 I

Gordy, Bfemllléf et McAvoV; 
Parks, Grabowski et Mitze.'

A Baltimore- • *• ■. • -, *
Première, partie .

Reading . , ... 001000220—5 8 0 
Baltimore . . . 000000020—2 4 2 

Dubris et'Halèj'; Jackson et Al­
berts. ..

1 Deuxième partie
Reading............... . 0002000—.2
Baltimore. . . .,. 0000003-- 3 9 1 

T.ambken et Lyon; Ogrlen et Gree- 
nac.

Défaite écrasante
pour Acton Vale

Drummond ville, 17f — Le club 
de baseball d’Aeton Vale a subi sa 
deuxième défaite, dimanche,, à 
Diuinmondville, aj()r,s qsie l’équipe' 
locale a remporté la plus belie vic­
toire.de la saison en le battant par
10 à 0. Les visiteurs, bht joué une 
assez bonne partie, mais le. lan­
ceur f amille Crcvier a été très fer­
mé pour les locaux, n’accordânt 
que 5 coups espacés au Acton Va'c. 
Lemoine qui lançait pour les visi­
teurs, a joué une grosse partie, mais
11 es! regrettable ne dire que le sup­
port ,i beaucoup manqué au club M- 
siteur. Pepin, Scharmel, Milot cl 
Trempe, dans le champ intérieur, 
ont été infranchissables, tandis que 
Fessier. Azarias Gauthier, Victor 
Gauthier et Charles Poirier, dan» le 
champ extérieur ont joué d’une 
maniéré irréprochable. Deniers 
connut receveur a s'eçondé Crévier 
avec une adresse qui ne laisse rien 
à envier à des plus vieux joueurs.

Lp public a assisté à une très bel­
le partie et nous devons ajouter que 
la direction ne* laisse rien à désirer 
pour donner aux amateurs de base­
ball des parties des plus sensation­
nelles.

Détail de la partie:
ACTON VALE

ah. r. h. po. a. e.
4 0 ‘ “
4 . 0 
4 U 
3 0 
3 0 
3 0 
3 0 

,3 0 
3 0

.Marauda, cg, . . 
Ch «rest, 2b - c.c. 
Raidie, H. 1b.
Viger. a.c. ----
Proulx, c.c. 2b 
Lemoine, H. L 
Lemoine E. 3b. 
Lemoine, J. r. , 
Raiche, c.d. ..

0
10
ô
t
0
0
1 
0

0
1
J

À4
ô
2
0

a
d’Hch’ri Laframboise.

Morrice connaissait la valeur de 
son adversaire et prit l’altauuc dès 
le début; Aikman fit des retours 
merveilleux, mais dût finalement 
céder devant la précision des re­
tours de son adversaire. D’après la 
forme qu’il a démontrée depuis le 
début du tournoi, Morrice est favo­
ri pour gagner la coupc Bancroft 
pour la première année qu’elle est 
au jeu; A.-J. Veysey, qui sera pro­
bablement l’adversaire de Morrice 
dans la finale, n’est pas trop régu­
lier, du moins d’apres ce qu’on a 
pu voir par les rencontres auxquel­
les il a pris part; naturellement, il 
n’a pas encore eu affaire à un ad­
versaire réellement dangereux ct il 
prit bien des chances; d’autre part 
Veysey est certainement un des 
joueurs les plus habiles de Mont­
réal et il n’y a nas trois ans qu’il 
a remporté le enampionnat de la 
province de Québec et celui des 
Grands Lacs, pour lequel concou­
rurent quelques-uns des meilleurs 
joueurs américains; dans le tournoi 
des Grands Lacs. Veysey remporta 
le championnat des simples et ce­
lui des doubles, ainsi que le cham­
pionnat des mixtes avec Mme Mollit 
Bjursdedt Mallory, qui était alors 
tout simplement Mlle Molla Bjurs­
dedt; depuis irois ans, Veysey n’a 
pris part d’une façon aussi assidue 
aux différents tournois.

Morrice cl Aikman rencontreront 
les vainqueurs de < rencontre La- 
framboisé et Louis Robert vs Alan 
G. Dunlop et A.-H. Grier dans la 
finale; Laframboise et Robert dé­

livraient triompher, quoique Dun- 
,1c

Totaux 30 0 5 24 8 8
DR UMMONDVMJIÆ 

.... ah- r. b. po.
Mi lot. ac............. 5 3 1 0
Scharmel. 3b. . 5 1 1 6 2
Trempe. 3b. 5 0 1 0 3
Pcpin. 1b......... 5 t 3 12 0
Gauthier, ed. rg. 5 0 1 t 0
Tessier, ce. ... 5 0 (1 0 0
Gauthier. V. eg. 3 1 0 2 0
Crevier. 1......... 4 2 1 0 2
Deniers, r......... 4 1 I 5 3
Poirier, cd. .. . 2 t 10 0

a. e. 
6 0

î ! lop et Gricr aienf toujours été éon 
ï j sidérés comme une équipe dan- 
1 j gereqse.

Veysey rencontrera Grler cet 
après-midi, à cinq heures.

AU SAINT-HUBERT 
Mlle’ Yvfette Payette et Mlle Rita 

Clément ont remporté le champ’ihn- 
nat’des doubles des dames dans Je 
tournoi de tennis arinuel du club 
de lenis Saint-Hubert qui .a lieu

Amos, 17, (Spécial au Devoir), 
— Nous extrayons du numéro du 
11 septembre de la Gazette du nord. 
sous la signature H. A., les statis­
tiques suivantes sur la production 
du bois à papier dans l'Abitibi en 
1924.

On aurait expédié de l’Abitibi 
en 1924 environ 80,000 cordes de 
bois dont plus de 50,060 cordes de 
bois écorce.

Les Etats-Unis ont acheté dix 
pour cent environ de ce bois; les 
manufacturiers de la province de 
Québec, un autre dix pour, cent, et 
les manufacturiers d’Ontario, le 
•reste; c’est-à-dire les quatre-cin- 
quièmes dc notre production, com­
me d’habitude.

C’est enrore l’Abitibi Power &■ 
Paper qui a dû acheter la plus for­
te quantité, environ 25,000 cordes, 
mais en bois brut. Elle n’en a payé 
que $5.00 la corde. Les manufactu­
res de la région de Niagara ont 
acheté la moitié de notre bois; cel­
les du Saint-Maurice, cinq pour 
cent peut-être.

11 en est du bois à .papier com­
me du bois de sciage; le marché 
est actuellement faible et languis­
sant. 11 se place quelques com­
mandes de temps à autre, mais 
aucune qui soit très considérable; 
Quelques tracteurs et écorceurs 
vont probablement rouiller cet 
hiver. La Cie Abitibi, qui semble 
mieux comprendre l’administra­
tion de ses forêts, va acheter au­
tant que possibly de nos colons. 
Elle va certainement pouvoir ob­
tenir plusieurs mille cordes sur la 
Dagenais et le lac Abitibi. Dans 
La Reine et Desmcloizcs le bois 
est bien diminué, mais il y en aura 
encore quelques, mille cordes pour 
l’Abitibi. La Cotnnagnic ne fait pas 
de chantiers dc coupe dans ses li­
mites près du village de La Reine 
et la (frontière «dyc Québec. On dit 
qu’elle fera des coupes importan­
tes sur son chemin de fer d’Iro- 
quois Fails à Hughes.

La Gie Hiordon fait couper vingt 
millions de pieds, soif environ 40.- 
000 cordes, dans Tes cantons Rouyn 
et Dufresnoy. Les entrepreneur:! 
qui étaîent là l’hiver dernier au­
raient encore un chantier dè quin­
ze millions de oieds dans le sud- 
est de Rouyn celle année. Un en­
trepreneur d’Amos aurait un con­
trat de cinq millions dc pieds sur 
la rivière Dufresnoy. Tl s’v rendra 
de Villcmontel par la rivière Kino- 
jevis. La Compagnie Riordon prend 
le reste du’bois nécessaire à l’usi­
ne de Témiscaraing sur les lacs des 
Quinze et Kippewa.

* * *
La saison de travail est déjà clo­

se dans quelques-unes des scieries 
de FAbitibi, et elle s’achève pour 
plusieurs autres. D’après un estimé 
récent, la production de 1924 sera 
d’environ soixante cinq millions 
de pieds de bois, mesure de plan­
che. dans la région. La Reine en 
produit 5 millions; Dupuy, 1 mil­
lion; La Sarre et Palmarolle, 9 
millions; Macamic et Poulariès, 15 
millions; Authier et Privât. 4 mil­
lions; Villcmontel et Launay, 3 
tniHicxns; Amos et les paroisses de 
l’Harricana, 20 millions; Landrien- 
ne et Fisher, 1 million: Barraute,
4 millions; Goulet. I million; Scn- 
ncterre. 4 millions.

Ces chiffres ne sont qu'approxi­
matifs, mais ils ne. doivent pas s’é­
carter de la vérité de plus de dix 
pour cent.

Si l’on estime qu’il faut en 
moyenne une journée d’homme 
pour chaque mille pieds de bois 
scié, nos scieries ont donné cette 
année 65,000 à 70,000 journées 
d’ouvrage à leurs ouvriers. Elles 
ont dû payer un quart de million 
de piastres en salaires. La plupart 
de nos scieries emploient de la 
main-d’qeuvre locale; cependant 
on trouve encore des ouvriers du 
dehors qui viennent faire la saison, 
la "run’’, dans nos moulins. Il y a 
de plus de nombreux ouvriers em­
ployés au flottage des billots et au

'omblezks
VOCUX de votre

y osier*demmdez

■ponfenac
*
!

!

Ouvres une bouteille—versez- 
vous un verre—et goûtez! 

Forte, vieillie à point, claire f|] 
comme du cristal,—c’est une 
bière désaltérante aussi bien 
que saine et salubre.

Denumdez-la , ^
Elle en vaut la peiné

’O

l*.*JSR8?sS$ô1
o

primer l’opinion que l’industrie 
forestière a passé son zénith et 
qu’elle ira plutôt en déclinant, 
quoique très lentement, tant que 
l’on n’ouvrira pas de nouveaux 
centres de production par la cons­
truction de voies ferrées.

Il semble devoir se manufactu­
rer de la latte et une forte quanti­
té de dormants de chemins de fer, 
l’hiver prochain. Les contrats ac­
cordés par le Chemin de fer Na­
tional I an dernier n’ont nas été 
remplis, et il faut suppléer cet hi­
ver au déficit de production de 
l’hiver passé. Les prix seront as­
sez bons, sans être très élevés, vu 
que l’acheteur du chemin de fer 
prend avantage de la dépression 
dans l’industrie du bois de sciage. 
Comme il est déjà arrivé autrefois, 
il est nossibie que l’on offre dans 
Québec un prix moins élevé que 
dans Ontario pour la même sorte 
de dormants._____

Les voyageurs de
commerce à l’Oratoire

0 
0 
0
0 _ _______ ________
J [ actucliemept; Miles cTémênt et ; chargement du bois.
? ; Payette Ont triomphé de Mlle Hen-! ''a production de 1924 est à peu

; rieUe Freinhlav et MaigLicrilc Robi- J?re'' d’une année normale.
" ' tftftle dans ta finale hier.-soiri cette 1,,n.c période de marché actif0

rap-

Totaux 
Acton Vale 
Drummond.

rencontre fût burn intéressante.
Vj j Le championnat des simples des 
jj ; dames sera décidé au ‘cours de la 

01150030x —10 9 0 s<'n.,aine- premières rencontres 
SOMMAIRE" avant tièii ce soir- - j »» ■.•'

42 10 9 27 16 
000000000— 0 5

Coup de 2 huts: A. Gauthier, Dou- Les première* fêncdntres des

et de prix élevés, nos scieries pour­
raient produire quatre-vingts mil­
lions de pieds et peut-être cent 
millions.

Le marche actuel du bois de 
sciage est stagnant. I! se fait peu

Les Anglais sont battus
Wostbury. N. Y., 17. Les Elats- 

I ms ont conserve la suprématie dui 
polo ainsi que la coupe Internstio- 
nale en battant l’Angleterre par 14 
à 5 ici hier après-midi dans la der-i 
nière ronde du match internatio-! 
nal.

Une autre foule de 30,000 per­
sonnes. y compris le prince de Gal­
les, n été témoin de la partie. Le 
résultat fut décisif mais il n’expli- 
que aucunement ce que fut la par­
tie. car les Anglais ont livré une 
dure lutte à leurs adversaires.

Le* aspirants, faisant des ehan- 
gements sur leur alignement, ont

blc-ieû: Viàer Charest «i RBirh!»"isimules des double* rie* hommes mi point de ventes nouvelles, et les 
Miolt, Scharmel et Pépin Buts sur : t'u,ort,fIieu **en«iredL ; expédition* son» faible*. Les prix
balles, Lemoine 3-CrevieV 1 Reti- résultats des sFjhl-flna- sen ressentent, de même que le
rés au bâton. Lemoine 7:’ Crevier j^ des doubles des programme de la saison prochai-
5. Coups de sacrifie»: Demers, Mi-; dames qui ont en lieu "hier soir ne. II est possible que la coupe de 
lot. Rut* volés. Milot. Crevier et1 ainsi dne-le programme-dr Ce soir: bois de cet hiver soit diminuée de 
Trcmps. Laisses sur les buts: Ac-! . .... ... bemi-f inale» cinquante pour cent comparative-
ton Vale 2. Drummondville. 8.'

Arbitres: Spence et Séguih.
Temps de la partie, 1 h,.45.

^. , ycmi'finaicn cinquante pour ccitî compara
Mlles Henriette Trcmhlqy et M$r- ment à ce>ijP de l'an dernier,

Collège de Longùeuil

guérite- flobitaillr vs Mlles Greet» 
Black èt Ida BêlAoger','8-6. 7-5, 6-4.

Mlles Yvette Payette et'Rità Clé­
ment y* Mlles Simonne Leclair et 
Gatrielle l.aurier.,6-4, 7-5. ' ’ ' 

Finale y
Mlles AVctte Payette e» Rita Clé- 

La première équipe de balle au vs Henriette -Tremblay
camp du collège «le Longueui! a re-j Marguerite RqbHailte, 6-4, 6-2. 
pris possession de son terrain. Elle “e'toir
désirerait rencontrer les clubs don! ) M*lp Marguerite Robitaille vs Mlle 
le* joueurs ont de 16 à 18 ans. Lesl-Greela Black.

On espère qu’il v aura une re­
prise dans le marché du bois après 
tes élections présidentielles aimé-

Cest dimanche prochain. 21 sep­
tembre. a 8 heures 45, qu’aura Heu 
à l’oratoire St-JOseph, la manifes­
tation annuelle des Voyageurs de 
commerce de Montréal.

H v aura messe de communion 
générale, sermon de circonstance 
par le R. P. Lebel. s..b, et consécra­
tion a saint Joseph. La communion 
sera donnée avant la messe à 8 heu­
res 45 précises.

Tous les pèlerins sonl priés de 
prêter le concours de leur voix à 
M. Joseph Lusignan, qui les dirige­
ra dsi sanctuaire.

Toute l’allée centrale de l’oratoi­
re est réservée aux voyageurs de 
commerce. Les officiers du comité 
général et des cercles sont priés de 
se mettre au sanctuaire, où des pla­
ces d’honneur leur sont réservées.

L’amélioration du
boulevard St-Joseph

Les travaux de construction des 
trottoirs au boulevard Saint-Joseph 
marchent rapidement à partir dc 
l’avenue Henri Julien jusqu’à l’ave­
nue Papineau. “A l’heure actuelle, 
a déclaré Féchevin vSavard. la

Remerciements 
des SS. des SS. Noms 

de Jésus et de Marie:
Les Soeurs des Saints Noms de 

Jésus et de Marie désirent exprimer 
leur vive reconnaissance aux mem- 
bles du elcrgé. au nombreux publie, 
ainsi qu'aux représentants des jou - 
naux pour leur bienveillante assis­
tance cl Içur générosité à l’occasion 
de la bénédiction de la pierre angu­
laire de leur nouvelle maison-mère 
à Outremont.

__ ^ (Communiqué).

Concert des Grenadiers
Demain soir sera donné le der­

nier des concerts Campbell à la pla­
ce du mr.rrhé Maisonneuve, par la 
musique des Grenadiers, à 8 h. 311 
p.m.. heure avancée, sous la direc­
tion de M. J.-J. Gagner.

programme

O Canada. 1. Marche, "Franc 
et sans dol", J.-J. Gaanier. 2 Ou­
verture: "Aroldo", Verdi. 3. Solo 
de cornet, ‘‘.tria”, Millars, musicien, 
M. R. Maillet. 4. .Sélection ’'TV- 
pres siciliennes". Verdi. 5. Valse 
Berceuse", Waldteufel

INTERMISSION
6. Marche; "Sur la place", Pa- 

nella. 7. Rolelt tic Faust. Gounod.
8. Ouverture, "Tancredi”, Rossini.
9. «a» "Célrbrc menuet". Rorrheri- 
ni; (bl Gavotte : "Colin elle’. Beau­
mont. 10. Sélection: "Romeo cl 
. iitirtte", Gounod. God Save the 
King.

tori* Htneustroute 
“HELL CATE 

BRIDGE
I MONTREAL 

NEW TORE
PHUADGMUA 
ATLANTIC CTVT
nzu/riMoiue

WASHINGTON
H»r*ir* quotidian •arvica diraat

Dép. Mantra»!. <l«i. -_ s.li p.m.
(G»r« Ban».)

Arr. St. Alban». Vt._It.llp.a.
Arr. Springfield, Mam. _*.#• a.m.
Arr. Hartford, Cann.__t.(la.m.
Arr. Naw Haven. Conn. *.55 a.m. 
Arr. New Yerk, N.Y. _*.«« a.au 

(fiart r-na.)
Dap. New Yerk, N.T. . ».»l a JR. 

(Uara Penn.)
Dép. Naw Hark, N.Y. £t»aj*.

(Gara P»»n.)
Arr. Atlantlr City. N.J. ».!«».■.
Arr. N«warit, N-J. __!1. t.t* a-aT.
Arr. Tranten, NJ. _.^„i*.*S a.qu 
Arr. N. PbiiadelphlA. ra il.**».*». 
Arr. Baitimara, Md. __ 1.11 p.m. 
Arr. Warhinttan, p,C. . >.M a.m. 

P»raordamant» fait» I Waahinf> 
ton sour tout tea point» pu *ud.

1 raw» «ampler dirêct, torn- 
peeZ d# ioapeat kapapa, 
.mpon-fumiHr Wa.
bolu-IUl * »act»owa aaaa 
rompartiinonta at aalaaa 
^cation» - raatauromt, wa- 
t<ML miHloniaa da pri—tdra. 

Pimr lout rawampoemonr» at rdaaroaa da pta- 
rra. a'adraaaar aw kwrnrw dm b(licit aw ville, tin ne .«(../itrowap. Ata « tttn

aerordés

L’étatisme tchéco­
slovaque

. . -— i • '--,••-. • - . - -. eons- ne* est exploité par l'Etat el eeeiriraincs. Les Elals-l ms sont notre'truction de* deux trottoir* est très j avec un déficit croissant d’année

Prague, 17, Le gouvernement 
se prépare à mettre dès le 1er jan­
vier 1925, toutes les lignes de che- 

j min de fer sous le contrôle de l’E­
tat. Au mois d'ortobre commence­
ront le* pourparlers avec les ac­
tionnaire* de la ligne Marienbad- 
Carlsbad. Ce chemin de fer qui 
appartient à une société privée au 
capital de 11* million* de ronron*

et

x z.», a étages; coût 83.500. 
’.-A. Pé’épin, 348A Ber-

partic* «e jouent sur le terrain du 
collège fnu* le* dimanche.*, de 3 
heures à 5. Pour plu* ample* in­
formation», s’adresser à M. Y. Bru­
nei. nu ail Ttév. Frêle Adalbert, té­
léphone 6-4 Longueuil.

■MJIe Rita Cledicnt vs Mlle Simon­
ne ■Leclair.

Mlle Henriette Tremblay vs Mlle 
Yvette Payette;

Mlle Gflbrielle Laurier v* Mlle 
Ida Bélanger,

principal et . presque ’ unique mar- avancée. Le* travaux, qui coùtc- 
ché d’exportation d<M)uiA la fin de roiR $30,000, seront probablement 
la guerre. La Grande-Rretagne *’ap- terminé* d’ici un mois. Il v en a 
provisionne dans FEurop». septen- ,;lans *r. qi|»rticr Saint-
trionale ou orientale 
fait prime, et elle en 
loniaux sujets du
dollar est trop exigeant. . j . .

Le ralentUsemerU actuel dans le*c*-!.!>B'e< 
commerce du boi*

en année et qui atteint mainlenant 
17 millions soit 5 millions de plu 
que le capital

Les actionnaires devront donc!

permis de construction 
nier à l’hôtel de ville

Rue Iberville, quartier Rosemont, 
une maison formant 2 logements.
es X 25, è, 2 ÉttjH ‘ ------
P-opriélaire, J. 
ri.

Rue Prud’homme, quartier No­
tre-Dame de Grâces, 2 maison* for­
mant 2 logements. 21 x 26, à 2 éta­
ges; coût. $10.00»’ Propriétaire, 
Stanislas Viau, 242 boulevard Dé- 
carie.

Hue d’Aragon, quarlier Sl-faul. 
une maison formant un logement. 
25 x 25, à un étage; coût. *1,800. 
Pronriéta’re. Adélard Dura ne eau, 
331 Beaulieu.

Les permis pour les modifications 
atteignent une valeur de $5,?o0.

F Eu roue seriirn-1 "nr partir dans le quartier Namt- ' ■ ..... .u "h* ’rP,rn . „ Ge.s actionnaires devront dontil$* ou «fin *1 riipni IrCjnis* et une nwrtie le qiijir* * _^ j i_ .■ • *•»*.S Il y . ) J'?", ,« 1 E'*' »•» *»
Canada Hnni la ne dhomuies a 1 ouvrage. , , • , ...........

iBeani ” “De plus, ajoute-t-il, le boule-1 J-n ligne Ausug-I (plllz et le che

Du capital britannique

et tous les travaux
. d'embellissement seront accomplis

ai. (a uwT J* r printemps prochain. VI. Rerna-la1 H* fnlw0^ t rea° " de,> wr'0^ndant du pare Lafontai-
f-ue ^0I,, M de tour rages, sa con- nfi „ re^.u instruction de planter 

! tnbuer à aiguiller nos gens vers des arbre* et des rieurs, et aussi de 
Al agriculture. Nous osons donc cx-| la verdure.

min de fer de Butrhtlerad sonl 
jà nationalisés.

Ptrmis de construction
V»»ici la liste des

Toronto, 17: M. Thomas W.
Gibson, sous-ministre des mines 
dans le gouvernement ontarien, est 
de retour d’un 'voyage de sfx se­
maines dans les îles britanniques. 
Il dit qu’il y a maintenant beau- 

•coup plus de capitalistes britann* 
ques qui sont disposé* à faire des 

principaux pincements en Ontario.
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En Irlande

L’Ulster ne veut pas céder, ce
qui provoquerait une crise

La question des frontières de l’Irlande fait enco­
re l’objet de nombreuses négociations sans ré­
sultat

Londres, 17 (S.F.A.) — Le cabi­
net de l’Irlande du Nord s’est réuni 
hier à la résidence du premier mi­
nistre, sir James Craig, en Angle­
terre. Il a de nouveau réitéré sa dé­
cision de ne pas nommer de repré­
sentant à la commission des fron­
tières. C’est, dit-on, le signe certain 
d'une nouvelle crise.

A moins d’événements imprévus, 
le gouvernement de la Grande-Bre­
tagne se réunira le .10 septembre 
pour adopter les lois nécessaires 
la création rte la commission des 
frontières. On considère, dans les 
milieux officiels, que la situation 
est critique.

A moins que tous les indices ne 
soient trompeurs, lu question irlan­
daise rentre de nouveau dans !a 
politique britannique et les chefs ne 
cachent pas leur appréhension de 
la tournure des événements, à l'ap­
proche rte l’ouverture rte la session. 
Les chefs du parti reviennent à 
Londres pour tracer leur program­
me.

On tentera un dernier effort pour 
tenir une conférence entre ITIster 
et l’Etat libre afin de régler le dif­
férend à l’amiable, sans l’interven­
tion de la Grande-Bretagne. Mais 
les perspectives ne paraissent guè­
re encourageantes.

En fait. hier. lord Londonderry. ( 
membre du parlement de mister, a j 
dit qu'il ne sert de rien de tenir une, 
telle conférence parce mie l’Irlan­
de du Nord n’a rien à céder.

î! répugne aux politiciens an-'

giais d’avoir à traiter de nouveau 
la question irlandaise. Ils continue­
ront à favoriser une solution par 
entente entre les intéressés, même 
si le parlement adopte la loi néces­
saire pour constituer la commission 
des frontières.

M. J. H. Thomas, secrétaire des 
colonies, qui a juridiction dans les 
affaires irlandaises, est parti d’A­
frique pour revenir à Londres. Des 
fonctionnaires de son ministère se­
raient allés au devant de lui, à Ma­
dère, pour lui exposer, les derniè­
res complications du problème.

Pendant son séjour en Afrique- 
Sud, M. Thomas a conféré avec l'an­
cien premier ministre Jan G. Smuts 
dont on sollicita les conseils lors 
des négociations du traité anglo-ir­
landais. H. Thomas formulera sa 
politique dès qu’il sera au courant 
des derniers événements.

Des personnages officiels de 
ITIster ont déclaré hier que sir Ja­
mes C.rnig est prêt à reprendre ses 
conversations avec te président de 
l’Etat libre. M. Cosgravp. si t'on 
abandonne le nrojet de la commis­
sion des frontières. Mais M. Sos 
grave n refusé d’accepter une telte 
condition.

On semble croire qu’il faudra un 
événement extraordinaire pour ré- 
uii’c les deux chefs en conférence, 
malgré l’appel lancé aux deux gou­
vernements oar un groune de dé­
notés britanniques, soil 17 conser­
vateurs, 7 libéraux et un travaillis- 
•c. qui reviennent d'une tournée 
dans ITIster.

L’emprunt canadien aux Etats-Unis
New-York. 17 (S.I1 

gocialions entre le
.A.) Les né- j uuiers l’un 
gouvernementi P. Morgan

canadien et les banquiers de New- 
York au sujet du lancement d'un 
emprunt canadien auca'cnt été en­
tamées hier.

Afin de rembourser *200,000,110!! 
d'obligations de la Victoire et bons 
du trésor échéants, le gouvernement 
canadien suivrait l’avis des han- 
qniers de New-York de lancer un 
emprunt intérieur à longue èchcan- 
e- de 3200.000,1)00 et de négocier 
un emprunt du même montant à 
courte échéance sir le marché amé­
ricain.

Eno vive concurrence se serait 
formée entre deux ssndicuts de bon­

di ri gé par la maison J. 
et l'autre par la Chase 

Securities Corporation, La maison 
Morgan aurait exposé aux représen­
tants du Dominion les grands points 
de l’emprunt et recommandé eer- 
taincs mesures pour assurer la sla 
biüté du change.

i.’emprunt canadien de *100.000 
000 négocié ici en 1922 fut souscril 
par un svndicat de banquiers diri­
gé iuk' la maison J.-P. Morgan. 
Lorsque le gouvernement fédéral 
émit son émission de conversion de 
S50.000.000 l'an dernier, l’emprunt 
fut lancé par la maison Dillon, 
Read et Cie.

LE PROCHAIN CONGRES AGRICOLE
Son programme Une déclaration de M. l’abbé 

Meunier, secrétaire-adjoint du comité d’orga­
nisation — Le questionnaire du congrès

publier le program- 
agricole qui se den­
ies 1er et 2 octobre 
voici les grandes li-

On vient de 
me du congrès 
dra à Québec 
prochain. En 
gnes :

MERCREDI, 1er OCTOBRE 
Séance du malin

■ 8.30- Messe a l’église S. Jean- 
Baptiste. rue S.-Jean. Sermon de 
circonstance par Mgr Labergr.

9.45 Rassemblement îles con­
gressistes à la salle Loyola. 31, rue 
d’Auttfuil. Inscription des con­
gressistes, identification des délé­
gués officiels.

10.30—Rapport du président du 
Comité central d’organisation. M. 
Aldéric Lalonde.

10.45— Election du président du 
Congrès, d’un secrétaire officiel et 
des comités des résolutions. Re­
glement pour la conduite du Con­
grès

11.00- Ouverture du Congres et 
réception des invités.

12.30 Temps libre Vérifica­
tions des certificats de chemins de 
fer.
Séance de rai>ré's-midi, 1er octobre

1.45- Exposé de la situation de 
l’agriculture dans la province par 
les congressistes. Discussion libre.

3.30 Enseignement agricole 
Rapporteur. Paul Boucher Dis 
mission Résolution.

5,00 (’.redit agricole Rappor­
teur. Oscar Gatineau Discussion 

Résolution.
fi.30 Temps libre Vérification 

des certificats de chemins de fer.
Séance du unir—ter octobre

8.00- Production et commerce 
des produits agricoles Rappor­
teur — Discussion Résolution'

JEUDI, 2 OCTOBRE 
Séance du matin 

Taxes de

professionnelle 
dévouée aux

eatholl-
intéréis

association 
que toute 
agricoles.

En meme temps nous voulons 
bien que l’on sache que nous n’a­
vons nullement l’intention de for­
mer un parti de classe au détriment 
des droits justes des autres associa­
tions.

\ lous les prophètes de malheur 
qui prédisent notre mort avant no­
ire naissance, nous leur deman­
dons simplement d’observer à no­
ire égard la règle de la justice na­
turelle: celle de nous juger par nos 
actes.

Autrement, nous le savons bien, 
nous ne pourrions pas compter sur 
l’appui et l’encouragement de l’au­
torité civile et religieuse.

Nous sommes avant tout patrio­
tes et catholiques, voulant suivre 
avant tout les directions pontifica­
les telles qu’interprétées par l'épis­
copat canadien.

A.-W. MEUNIER, pire. 
Sec.-adjoint du comité central d’or­

ganisation du Congrès agricole.

LA NAVIGATION

Le “Richelieu” 
en hivernage

CE NAVIRE VIENT* DE PRENDRE 
SES QUARTIERS D’HIVER.
IL EST REMPLACE PAR LE SA- 
GUESAY. LES DERNIERS
VOYAGES. — LE MONTCALM 
EST ATTENDU A MONTREAL 
VENDREDI SOIR
Le Hichelieu, de la Canada 

Steamship Lines,, a pris ses quar­
tiers d’hiver. Le Sayuenay lcra une 
dernière excursion de Du de se­
maine à la place du hichelieu. Le 
Saguenay partira de Montréal ven­
dredi pour le Saguenay et à son 
retour lundi, il remplacera le va­
peur Montréal dans le service Mont­
réal-Québec.

Le vapeur de la C. S. L. affecté 
au service Montréal-Prescott ne fait 
que trois voyages cette semaine.

Ce service et celui de Montréal- 
Toronto, via les Mille-Iles, seront 
clos bientôt.

Le service Montréal-Québec se 
continuera cependant jusqu'à la 
fermeture de la navigation.

PAQUKBOTS AI TENDUS
Cinq paquebots arriveront 

pays à la fin de cette semaine, 
sont: le Montcalm, l’Empress 
France et le Marloch du Pacifique 
Canadien, le Uocic de la White 
Star-Dominion, et l'Athenia de 
rAncîior-Donaldson. Beaucoup de 
touristes américains sont au nom­
bre des passagers de ces océa *i 
ques, qui amènent aussi plusieurs 
immigrants.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Le Montcalm, du Pacifique Ca­

nadien. venant de Liverpool, doit 
arriver à Québec vendredi matin et 
à Montréal vendredi soir.

L’Empress of Scotland, du Pa­
cifique-Canadien. venant de Ham­
bourg, de Southampton et de Cher- 
oourg, doit arriver à Quebec same­
di vers midi.

Le Donc, de la compagnie White 
Star-Dominion, venant de Liver­
pool, doit arriver à Québec samedi 
matin et à Montréal samedi soir.

Le Marioch. du Pacifique Cana­
dien, venant de Glasgow et de Bel­
fast. doit arriver à Québec samedi 
matin rl a Montréal samedi soir.

l.'Athenia, de la compagnie An- 
chor-Donaldson, venant de Glasgow 
et de Liverpool, doit arriver à Qué­
bec samedi soir et à Montréal di­
manche soir.

L’Homeric. de la compagnie 
White Star, venant de Southampton 
et de Cherbourg, doit arriver à 
New-York aujourd’hui.

Le Columbus, du North German 
Lloyd, venant de Brème, doit arri­
ver à New-York aujourd'hui.

Le Duilio, de la compagnie lla- 
lia-America. venant de Naples, doit 
arriver à New-York demain soir 
ou vendredi matin.

Le Derfflinger, du North German j 
Lloyd, venant de Brème, doit arri­
ver à New-York vendredi matin.

Le Conte Verde, du Lloyd Sa- 
baudo, venant de Gènes, doit arri­
ver à New-York vendredi après- 
midi.

Le herengaria, de la compagnie 
Cunard, venant de Southampton et 
de Cherbourg doit arriver à New- 
York vendredi matin.

Le Dante Alighieri, de la compa­
gnie McDonnell «1- Truda, venant 
de Palerma, doit arriver à New- 
York dimanche avant-midi.

Le Lafayette, de la Ligne Fran­
çaise, venant du Havre, arrivera à 
New-York lundi prochain.

{.'Empress of France, du Pacifi­
que Canadien, arrive à Cherbourg 
aujourd’hui.

FUNÉRAILLES DE M. 
ÉTIENNE CHARTIER

M. LE CHANOINE EMILE CHAR­
TIER A CHANTE LE SERVICE 
DE SON PERE HIER A SHER­
BROOKE NOMBREUX MEM­
BRES DU CLERGE PRESENTS

A GENEVE

Adoption du projet de protocole
du Dr Benes sur les sanctions

Tous les différends' seraient soumis à la cour de 
justice internationale — Les gouvernements 
signataires devront reconnaître l’arb i t r a g e 
obligatoire — Ceux-ci devront aussi assister un 
Etat attaqué — Convocation à brève échéance 
de la commission du désarmement — L An­
gleterre ne s’engage encore à rien

Téléphone EST 8000

Genève, 17 CS. P A ) La .sous- 
commission du désarmement, com­
posée des représentants de douze 
gouvernements, a adopté une pre­
mière fois hier, les différents arti­
cles du protocole proposé par le Dr 
Edouard Benes, de la Tehéco-Slo- 
vaquie. concernant les sanctions.

L’Italie a manifesté certaines 
craintes concernant les alliances 
militaires régionales que permet le 
pacte proposé. Mais ses délégués 
n’ont pas insisté.

L’ancien premier ministre de la 
Suède, M. Branting. représentant 
l’opinion des Etats neutres, a décla­
ré que le Dr Benes a produit un 
document historique qnVm étudie­
ra sérieusement, comme il le mé­
rite.

Parmi les articles qu’on a étudiés 
hier, est l’artirle sept qui prévoit 
la contribution complète de tous 
les Etats de manière à ce que le 
pays qu’on aura jugé comme étant 
l’agresseur soit mis au ban. Cet ar­
ticle oblige les signataires d’assis­
ter l’Etat attaqué et d’assurer la se 
eurité aux communications terres­
tres et maritimes.

Les Français considèrent que 
cette clause permet les opérations 
de la flotte britannique lorsque cela 
sera nécessaire pour conserver la 
naix. Iis sont entièrement satisfaits 
de l’assurance que la Grande-Breta­
gne appliquera loyalement le pro­
tocole. On dit même, dans les cer*' 
clés français, que la Grande-Breta­
gne contribuera en forces aérien­
nes et terrestres si la situation de­
vient tellement menaçante que cette 
assistance devienne désirable.

On croit que les Français ont dô 
convaincre certains chefs des pays 
continentaux que ce protocole n’est 
nas un nroiet sinistre par lequel la 
Grande-Bretagne nourrait étendre 
son influence en Europe continen­
tale et obtenir ainsi la maîtrise non 
seulement de la haute mer, mais 
aussi du continent.

Quoique l’on n’ait rien décidé dé­
finitivement, il semblait, hier soir, 
nue l’on demandera à l’assemblée 
de la S.D..Y d’adopter une résolu­
tion à laquelle on joindra le proto­
cole proposé. Cette résolution dé­
clarera la résolution solennelle des 
délégués de soumettre le protocole 
i leur gouvernement respectif pour 
le faire ratifier. Les chefs croient 
que si l’on suit cette procédure, 
plusieurs gouvernements auront 
adopté le protocole avant que •leurs 
délégués aient quitté Genève.

I.e point essentiel du projet du 
Dr Benes est de soumettre tous 
les différends juridiques à la Cour 
internationale de justice; tous les 
couverne,monts devront reconnaître 
l’arbitrage obligatoire. Tous les au­
tres différends d’un caractère poli­
tique. seront soumis au conseil de

la S.D.N. qui siégera alors à titre 
de cour d’arbitrage décidant par la 
majorité des voix.

Lorsqu’un différend sera soumis 
soit à la cour ou au conseil, le pro­
jet prévoit qu’une commission im 
ternationa/1 enquêtera pour voir si 
aucun des pays concernés ne com­
mence la mobilisation. Les com­
missaires devront avoir atteint dans 
les huit jours le pays qu’ils devront 
visiter. Le protocole prévoit l’ap­
plication immédiate des sanctions 
dès que l’on aura proclamé qu’un 
pays est agresseur.

Tous les signataires s’engagent 
individuellement et solidairement à 
assister l’Etat attaqué et à lui ac­
corder leur aide mutuelle en lui 
fournissant des matières premières, 
des vivres, du crédit et des trans­
ports, et à lui assurer la sécurité 
des communications terrestres et 
maritimes.

DES COMMISSIONS
PERMANENTES

Un article important autorise le 
conseil de la S.D.N. à former des 
commissions permanentes pour pre­
parer le blocus d’un agresseur et 
pour déterminer la coopération éco­
nomique et financière.

Après avoir autorisé les ententes 
particulières, le protocole prévoit 
une commission. internationale des 

l’on devra eonvo- 
possible. Tous les 
reprendront leur 
si, après une pé- 

on n’a pas tenu 
désarmement ou

armements que 
quer le plus tôt 
pays signataires 
liberté d’action 
l'iode déterminée, 
la conférence du 
si on n'a pas appliqué ses décisions.

La commission spéciale de ras­
semblée, qui est chargée d’étudier 
les statuts de la Cour internationale 
de justice et les articles du pact' 
de la S.D.N. concernant le règle­
ment des différends, devra aussi 
étudier les clauses d’arbitrage du 
projet Benes.

Par précaution, la délégation bri­
tannique a déclaré clairement, hier 
soir, que le projet Benes, en entier, 
n’est que Ionian temporaire d’une 
entente générale que tes délégués 
des nations, espère-t-elle, signeront 
avant de quitter Genève. Un délé­
gué britannique a dit que la Gran 
de-Bretagne ne s’est nas engagée à 
approuver toutes les clauses du pro 
jet. Par exemple, la Grande-Breta­
gne croit que la question d’aban­
donner l’unanimité, nu conseil, 
pour la remplacer par la majorité, 
lorsqu’il s’agira de décider un dif­
férend politique, requiert une étude 
approfondie.

Concernant la contribution aux 
sanctions, la délégation dit que la 
Grande-Bretagne fera tout ce qui 
est raisonnable pour maintenir le 
pacte de la Société. Elle traitera 
chaque cas particulier au mérite.

Projet de scission chez 
internationaux

les

OUESTIONN \1R1 
CONGRES

DU

Rap-
Discus

de cultivateurs <|u 
leur terre depuis

ont
cinq

ré-

Rappor-
Discussion
au monu-

9.00— Taxes de ta voirie 
porteur, Petrus Fortier 
sion — Résolution.

10.00— Colonisation 
teur, Amédée Denaull 
—Résolution.

11.30— Démonstration 
ment Hébert.—Allocution de Louis 
Couillard.

12.00— Temps libre.
Séance de l’après-midi, 2 octobre

1.30- -Association professionnelle, 
agricole. Discussion générale ouver­
te par Laurent Barré.

3.00— Résolutions spéciales des 
comités locaux. Date du prochain 
congrès. Clôture du Congrès el eon-1 dépendante? 
sécration au 
des Jésuites.

Les travaux du congrès sont pré­
parés par un questionnaire com­
muniqué .nix intéressés depuis plu­
sieurs semaines, et dont voici le 
texte:

Nombre 
abandonne 
ans.

Quelles sont les principales 
colles de la paroisse?

Quels sont les principaux pro­
duits animaux rie la paroisse?

Sur quels marchés les cultiva­
teurs èeoulenl-ils leu 
produits?

Quelles sont les principales in­
dustries agricoles ri autres de la pa­
roisse?

Quelles sont les industries que 
l’on pourrait établir dans la région?

Quelles sont les sociétés agrico­
les de la paroisse?

Quels services ces sociétés ren­
dent-elles aux cultivateurs?

LONDON, Ontario. 17 (S. P. C.). Les délègues au quarantième epn- 
| grès annuel des Métiers et du Travail ont débattu hier une proposition 
Ides délégués Watson et Macdonald, de Toronto, que le congrès se sépare 
idc la Fédération américaine du travail.

Les dçux délégués soutinrent vigoureusement leur proposition. Le 
délégué Schubert, de Montréal, fut le principal adversaire de la iproposi- 

i lion. 11 déclara qu’il est en faveur de l'autonomie et de la fusion de tous 
les syndicats ouvriers canadiens, mais qu’à son avis le mouvement syn- 

! dirai canadien est encore jeune pour se séparer de la Fédération améri­
caine. 

Quels sont les moyens de finanee 
des cultivateurs de votre paroisse?

Existe-t-il dans la paroisse une 
caisse populaire?

Les cultivateurs seraient-ils favo­
rables à l’établissement d’une caisse 
populaire?

Quel est le taux ries taxes muni­
cipales, scolaires et autres?

Les cultivateurs sont-ils favora­
bles à l’établissement d'une asso­
ciation professionnelle agricole in-

Sherbrooke, 17 (D. N. C.) —- Les 
funérailles de M. Etienne Chartier, 
de eette ville, ont eu lieu hier avant- 
midi à la cathédrale au milieu d'u­
ne foule très nombreuse de parents 
et d’amis du défunt dont la mort 
est survenue samedi dernier et qui 
était le père de M. le chanoine 
Emile Chartier, vice-recteur de 
l’Université de Montréal, et de M. 
l’abbé Edmond Chartier, curé de 
Ste Thérèse d’Avila, Sherbrooke.

C’est M. le chanoine Chartier qui 
a chanté le service assisté de son 
frère, M. l’abbé Edmond Chartier, 
et de M. l’abbé Emile Vincent, ne­
veu du défunt. La levée du corps 
fut faite par M. le curé de Ste-Thé- 

s principaux j r^sp (pAvila. Le chant de la messe 
funèbre et du libéra a été exécuté 
par les membres du choeur de la 
cathédrale.

De nombreuses délégations de 
toutes les communautés de Sher­
brooke étaient présentes à ces fu­
nérailles imposantes, ainsi qu’une 
cinquantaine de prêtres, du diorè- 

,se de Sherbrooke, et du diocèse de 
Montréal pour la plupart

L’((Arctic” est attendu le 25
OTTAWA, 17 <S. P. C.) Le vapeur du gouvernement. ['Arctic, de 

retour d’unr croisière, dans l’océan Arctique, par delà la Terre de Baffin, 
est arrivé à Relle-Isle hier soir, suivant une information reçue par le bu­
reau des Territoires du Nord-Ouest. [.'Arctic doit accoster à Québec le 
25. .

Le navire est parti pour le pôle Nord au commencement de juillet. 
Tout le monde à bord est bien portant.

Un coup de grisou tue 47 mineurs
KEMIMERhR. Wvommg. 17. Fn coup de grisou qui a éclaté à la 

mine no 5 ici a tue 47 mineurs. Les mineurs remontaient à la surface 
pour l’heure du dîner lorsque l’explosion s'rst produite. Les 47 victimes 
ont été rejetées au fond de la mine. On a retrouvé trois cadavres.

Sacré-Coeur à l’église j

près

UNE DECLARATION
Le Bulletin des Agriculteurs a ac­

compagné la publication de ce pro­
gramme de celle du texte suivant:

Aux cultivateurs de la province 
de Québec.

Vous savez tous, ou à peu 
tous, cultivateurs de la province de 
Québec, qu’un grand congrès agri­
cole doit avoir lieu à Québec les 1 
et 2 octobre prochain.

Nous entendons dire de plu­
sieurs endroits de la province que 
ce congrès sernlt fait dans un but 
politique
«.Rien de plus faux que celle as­

sertion.
Nous sommes et voulons être une

Quelle est la situation générale 
de l’agriculture dans la paroisse?

Quelle est l’opinion des cultiva­
teurs sur la proauetion que l’on de­
vrait adopter pour répondre à la 
demande des marchés étrangers et 
locaux, sur l'entrée dans le pays 
dos produits agricoles étrangers, 
sur le crédit agricole, sur l’organi­
sation du commerce des produits, 
les transports, la transformation, 
dans le pays même, des matières 
premières: bois, minéraux, etc., 
sur In colonisation.

Toutes les facultés de FUniversitè 
de Yfontréa! étaient représentées 
par chacune leur président.

Lo deuil était conduit par le cha­
noine Emile Chartier. M. l'abbé Ed­
mond Chartier. M. Willie Chartier, 
tous trois fils du défunt: M. Fcrrier 
Chartier, de S.-Hyacinthe, son frè­
re: Mme Vincent, de Coaticook. sa 
soeur, et plusieurs autres parents 
de Sherbrooke et d’ailleurs.

Puits de mine inondé à Thet ford Mines
THETFORD MINES, 17. -L’appareil de pompage de la Consolidated 

Asbestos Mines a pris feu hier et a été complètement détruit. La mine a 
été inondée. Les dégâts sont de 315,000.

Cet appareil se trous ait a trois rents pieds sous terre et on a tout fait 
pour éteindre l’inccndic. Les efforts ont été inutiles. ______

954 l’an dernier et a moins 
durant la première année 
fence de l'Association. Sur

de 200 
d’exis- 

ce nom-
nenient, ont été rendues durant Tan­
ner. U n'y en avait eu que deux 
durant les trois années précédcn-

MANUFACTURIERS 
DE MONTREAL

L'ASSOCIATION DES MANUFAC­
TURIERS DE M O N T R E A L 
TIENT SON ASSEMBLEE AN­
NUELLE. - CERTAINS MEM­
BRES SE PLAIGNENT DU PEU 
DE PROTECTION QUE LEUR 
ACCORDE LA POLICE

hre. 184 poursuites 
tées en rapport avec des vols d au­
tomobiles ci 142 pour usage illegal 
de bouteilles. Au cours de Tannee 
écoulée, 225 arrestations ont etc 
opérées, dont fil eu rapport avec 
l'usage illégal de bouteilles.

Des automobiles, pour une va­
leur de $28,000 ont été retrouvées. 
27 voleurs 
poursuivis, 
prononcées.

Durant Tannee écoulée.

furent inten- 1rs. 11 reste encore 7 causes sem-

ou receleurs ont 
et 19 sentences ont

3
tes soupçonnées comme étant frau- 
duleusc>, ont donné lieu à des en­
quêtes sérieuses, et sous ce rap­
port, les premiers résultats du tra­
vail accompli sont des plus en cou- 
rageunts. Cinq sentences, pour des 
termes assez prolongés d'cmprison-

blables devant les tribunaux.
Le rapport financier de Tasso- 

ciation, pour Tannée écoulée, ést 
très satisfaisant.

Le nombre actuel des membres 
est de f>82.

Après la lecture du rapport, M. 
Fortier a prié les membres de fai- 

été re des suggestions. Deux délégués 
été! se sont plaints de ne pas recevoir 

I assez de protection de la police, 
failli- Le secrétaire a été prié de recueil­

lir toutes les plaintes faites et d'en 
quêter. Si on découvre des irrégu­
larité de la part de 1» police, il se 
pourra fort bien que M. Fitzgerald 
porte ees faits à la connaissance 
de la commission échevinalo ou de 
la commission judiciaire.

Le théâtre de Monique
Deux nlé> es en un volume; e» 

vente dans les diverses librairies et 
•u Dennir- lin dollar IVxemplalro

L’Association des Manufacturiers 
de Montréal a tenu hier après-mi­
di, son assemblée annuelle sous la 
présidence de M. Adélard Fortier.

M. J.-J. Fitzgerald a lu le rap­
port annuel. La section des enquê­
tes a intenté l.Wtl ooursuRes du­
rant Tannée, ««v-- —y1 "nient à

HOPITAL NOTRE-DAME
nouvelles adresses

Postale: SfiD Sherbrooke Est.
Téléphonique: Est 7«2fi (Tableau de distribution) 

Service des Ambulances; Est 8736.

/ /M/ re e

r
Etoffes à Robes et à Costumes 

pour l’Automne

N

DRAP VELOURS
Texture tout laine; 54 pou­

ces; moyenne pesanteur pour 
manteaux ou costumes d’au­
tomne (et d’hiver) : nuances : 
bleu manne, sable, taupe, 
brun phoque et noir; | «|A 
régulier 3.50 pour .. I iOS

POIL DE CHAMEAU
Texture tout laine; 54 pou­

ces; une des plus nouvelles 
textures pour jupes et man­
teaux longs; nuances: Cham­
pagne, beige, taupe; brun 
phoque, marine el noir; ré­
gulier 3.95 pour .. 2 gïjj

CROISE POIRET
Texture tout laine; 50 pou­

ces; nuance bleu marine seu­
lement; pesanteur spéciale 
pour robes ou manteaux; ré­
gulier 2.95 la verge I 
pour.......................

VELOURS LYON
l Texture de 18 pouces, 
; tissée serrée; qualité le 
/ plus en demande pour cha- 
; peaux, granitures, etc., etc. 

Régulier 2.00 pour j j|Q

Au rez-de-chaussée.y
Coiffures pour Fillettes

R»raI* ?.n Peluche, zibe- Dcreis ])ne ou feutre je
laine, pour fillettes jusqu’à 
12 ans; arrière très élasti­
que; choix de nuan- I QQ 
ces et noir; spécial ■ «wll
pL-„en peluche,LoâpCaUX zibeline o u 
feutre de laine; grande va­
riété de modèles baissés ou 
relevés; effet souple; grand 
choix de nuances et noir; 
garniture de ruban et d’or­
nements; spécial 2*98

ChapelAaiiY ( e loule dernière nouveauté en feutre, velours de icauA soie et castor et velours; modèles des plus seyants; 
quelques-uns avec garniture de broderie à la main cl d’autres 
avec ornements et ruban; toutes les nuances 3.98
et noir; prix variés de 10.00

Au premier, en haut.

r
Pour FILLETTES 

Robes
2.98

D’ECOLIERES en serge 
noire tout laine; modèle 
avec plis Gibson «'”• 

1 épaulé; jupe par plis; âges: f, à 
14 ans; spécial...........................

ï en tweed par plis; qua-
UllDSS Jité tout effet plaid, ou quadrillé; variété de
nuances; âges: 6 à Ifi ans; regu- Afl 
lier 3.98 jusqu’à 5.00 pour ....

MIDDY' en flanelle 
fout laine: devant 

. . lacé, poche sur le
cote; nuances: rouge, sable, marine et 
vert; âges fi à 16 ans; spécial . . fto 

— Au premier, en haut.

Blouses

N

SPECIAL 
Chandails pour Dames
(Surplus de la Monarch 

Knitting Mills)
Qualités jusqu’à 5.98, pour

2.98
Modèles passant par-dessus 

la tète, cardigan, sans manche 
et tuxedo; tricot uni ou de 
fantaisie; choix de jolies 
nuances de cette saison; gran­
deurs: 36 à 42 dans le lot, 
mais pas dans chaque série.

—Au premier, en haut.

Sous-vêtements pour 
Garçons

CAMISOLES ET CALEÇONS, marque Pen­
man, série 95; laine naturelle finie cache­
mire; poitrine double; grandeurs: 22 à 32; 
prix variés de | Jjg à | Jjjj

COMBINAISONS de même
qualité .. ......................

—Au rez-de-chaussée.
1.86 3.05

POUR GARÇONS
à 2 culottes en serge anglaise 
bleu marine tout laine, pour 
garçons de 9 à 17 12.95

en tweed dia­
gonal gris ou 
brun foncé,

pour garçons de 9 à 15 ans; qualité très 
fonte et chaude; spécial.......................

Complets
ans; modèle Norfolk; spérial

Culottes Bouffantes
1.18

SPECIAL POUR COLLEGIENS
PALETOT JVHIVER en frUe »rle ou brun tout tain*, 
pour «arçon» de 10 à 17 an»; modèle Lister, roi trans­
formable, 
tweed. .

p orbs appliquées ;

-Au
demt-doublure en

......................14.95
premier, en haut

BAS, LAINE, PARAPLUIES
Bas

à 1.50 la paire pour

Bas Golf
sie; pointures: 7 1-2 à 11; la paire............................ ■

“N

en cachemire tout laine, pour dames; tricot à côtes 
larges; nuances: bruyère, lovât, kaki, brun foncé et 
noir; pointures: 8 1- 2à 10; qualités de 1.00 J9

en pure laine pour garçons, nuances: 
noir, bleu marine, brun foncé, bruyère, 
lovât, chameau; revers de fantai- 69

f • ri appropriée pour chandails; nuances:
I Oinp NlAf 2)Tl bruyère, violet. Nil, rose pâle, tur- 
LsCKlllt^ k/vva.11 qU0jse beige; qualité de .35 |Q
la balle de 2 onces pour . ............................... •:............ tiw

pour dames; 23 pouces; monture semi- 
paragon; choix de jolis man- g QQ

-Au rez-de-chaussée.
Parapluies ches; chacun

ÆwwisSrëyes
UE MAGASIN OU PEUPLE

*..N. Dupais. Pré» Eue. Dupât». Vlc»-Pré». A.-A D««»1, Dlr»et»nr-G4r»»l 
sas» •*tnta-Catti»riaa, Dsm»nit«nr. Saint-André •* Patnt-Chrlsupk».
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